
 

 

 

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À TROIS-RIVIÈRES 
 
 
 
 
 
 
 

L’INFLUENCE DES INTERVENTIONS DE GROUPE POUR PARENTS VIVANT 
UNE SÉPARATION CONFLICTUELLE SUR LES PROBLÈMES DE 

COMPORTEMENT DE L’ENFANT : UNE MÉTA-ANALYSE 
 
 
 
 
 
 
 

MÉMOIRE PRÉSENTÉ 
 COMME EXIGENCE PARTIELLE DE LA  

 
 

MAITRISE EN PSYCHOÉDUCATION 
 
 
 
 
 
 
 

PAR  
MARIE-CLAUDE BOUDREAULT 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
FÉVRIER 2022  



 

Université du Québec à Trois‐Rivières 

Service de la bibliothèque 

 

 

Avertissement 

 

 

L’auteur de ce mémoire ou de cette thèse a autorisé l’Université du Québec 

à  Trois‐Rivières  à  diffuser,  à  des  fins  non  lucratives,  une  copie  de  son 

mémoire ou de sa thèse. 

Cette diffusion n’entraîne pas une renonciation de la part de l’auteur à ses 

droits de propriété intellectuelle, incluant le droit d’auteur, sur ce mémoire 

ou cette thèse. Notamment, la reproduction ou la publication de la totalité 

ou d’une partie  importante de ce mémoire ou de cette thèse requiert son 

autorisation.   
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dans le règlement des études de cycles supérieurs (Article 138) de l’Université du 

Québec à Trois-Rivières. Les normes de présentation de cet article pourront être 
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Sommaire 

Le niveau de conflit parental est un facteur déterminant à l’apparition et au maintien des 

problèmes de comportement chez l’enfant à la suite de la séparation de ses parents. Afin 

de prévenir ces difficultés, plusieurs interventions ont vu le jour, dont les groupes pour 

parents vivant une séparation conflictuelle. Ces interventions visent à prendre en charge 

les risques associés au conflit de séparation et à prévenir, par le fait même, le 

développement de problèmes de comportement, souvent observés dans ce contexte chez 

les enfants concernés. L’objectif premier de cette étude est d’examiner l’effet de 

l’intervention de groupe destinée aux parents vivant un conflit de séparation sur les 

problèmes de comportement de l’enfant. Le second objectif est d’examiner la contribution 

de variables potentiellement modératrices sur les tailles de l’effet mesurées entre ces 

interventions et les difficultés de l’enfant. La présente méta-analyse inclut six études qui 

mesurent l’efficacité de sept programmes d’intervention offerts aux parents, sur la 

diminution des problèmes de comportement intériorisé et extériorisé chez l’enfant. Les 

résultats démontrent que les interventions à l’intention des parents vivant en contexte de 

conflit de séparation sont efficaces pour diminuer les problèmes de comportement 

(intériorisé et extériorisé) chez l’enfant. L’analyse de l’ensemble des variables 

modératrices s’est avérée non significative. En plus de poursuivre les travaux pour 

documenter et optimiser l’effet de ces interventions de groupe offertes en contexte de 

conflit de séparation, les travaux futurs devraient s’attarder à l’influence qu’ont certaines 

variables sur le conflit post-séparation et l’adaptation de l’enfant.  
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Au cours des dernières décennies, le contexte familial dans lequel évoluent les 

enfants s’est grandement diversifié au sein des sociétés occidentales (Turbide, et Saint-

Jacques, 2019). Ces changements au sein des familles ont émergé à une époque où le 

couple n’était plus considéré comme une union indissoluble encadré par le mariage, mais 

bien comme une relation qui pouvait se terminer avant le décès d’un des deux conjoints 

et ne s’inscrivant pas dans un cadre légal (Roy et al., 2015). Cette conception du couple 

s’est traduite, sur le plan démographique, par une diminution des mariages, au profit d’une 

augmentation des unions libres, mais aussi par une augmentation des séparations 

parentales (Turbide et Saint-Jacques, 2019). À cet effet, la proportion des jeunes 

québécois qui vivent une séparation parentale est passée d’environ 30% en 1990 à plus de 

40% en 2018 et celle-ci arriverait plus tôt dans la vie de l’enfant. (Desrosiers, Tétreault et 

Ducharme, 2018). Avec l’augmentation du nombre de familles touchées par la séparation 

parentale depuis les dernières décennies, de nombreux chercheurs se sont attardés à mieux 

documenter les conséquences des séparations sur l’adaptation des différents membres de 

la famille dans le but de mieux prévenir la dégradation de certaines situations et intervenir 

auprès de ces familles.             

 

Compte tenu de sa complexité et des multiples transitions qui en découlent, la 

séparation parentale est un évènement de vie marquant qui a des effets sur l’adaptation de 

tous les membres de la famille, dont celle des enfants. Bien que les enfants dont les parents 
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sont séparés soient plus à risque de développer des difficultés à long terme, il est tout de 

même souligné qu’après une période d’adaptation, le soutien adéquat de l’environnement 

immédiat et un climat de collaboration entre les parents, les réactions et les problématiques 

reliées au contexte de séparation tendent à se résorber au fil du temps pour un grand 

nombre d’enfants (Ducharme et Desrosiers, 2008). Pour d’autres, des difficultés peuvent 

perdurer et présenter une variation importante dans leurs réactions comportementales face 

à la séparation de leurs parents ainsi que dans la gravité des problèmes vécus (Amato 

2010; Beckmeyer, Coleman et Ganong, 2014; Lamb, 2012).  

 

À cet effet, la présence d’un conflit parental suite à la séparation, fait partie des 

facteurs les plus influençants pour expliquer les difficultés d’adaptation de l’enfant en 

contexte de séparation (Birnbaun et Bala, 2010; McIntosh, 2003; Kelly, 2000; Grych, 

2005). Un bon nombre d’enfants provenant de familles séparées où il y a présence d’un 

conflit parental développent des problèmes de comportement extériorisé (Kelly, 2000; 

Weaver et Schofield, 2015) et de problèmes de comportement intériorisé (Cummings, 

Schermerhorn, Davies, Goeke-Morey et Cummings, 2006). De plus, comparativement 

aux enfants issus de familles séparés où règne un climat de collaboration entre les parents, 

les enfants provenant de familles séparées où il y a un conflit parental rencontrent des 

défis sur le plan scolaire et présentent davantage de difficultés dans leur relation avec leurs 

parents, leurs enseignants et leurs pairs (Amato, 2001, 2010; Kelly, 2000; Landsord, 

2009). 
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 Compte tenu des connaissances sur les conséquences néfastes à long terme des 

conflits de séparation sur l’adaptation des enfants et sur l’importance de les prévenir, 

plusieurs interventions de natures psychosociales et juridiques ont vu le jour. Dans le cadre 

de ce mémoire, un intérêt particulier est porté aux interventions de groupe à l’intention 

des parents en contexte de conflits de séparation; interventions que la communauté de 

pratique désigne par le vocable de programmes d’éducation parentale.  

 

À l’aide d’une méta-analyse, la présente étude vise, d’abord, à examiner l’effet des 

interventions de groupe destinées aux parents vivant une séparation conflictuelle sur 

l’adaptation de l’enfant. Autrement dit, on cherche à répondre à la question suivante : est-

ce que les interventions de groupe à l’intention des parents en contexte de conflit de 

séparation contribuent à diminuer les problèmes de comportement intériorisé ou 

extériorisé chez l’enfant? Ensuite, cette étude vise à examiner l’influence de certaines 

variables potentiellement modératrices dans l’effet de l’intervention sur l’adaptation 

comportementale de l’enfant.  

 

Présenté sous la forme d’un article scientifique, ce mémoire se divise en trois 

chapitres. Le premier consiste en une introduction générale qui expose le contexte 

théorique et précise les objectifs de recherche. Le deuxième chapitre présente l’article 

scientifique, tel qu’il pourrait être présenté pour publication dans une revue scientifique 

qui reste à déterminer. Cet article comprend la problématique et la pertinence d’effectuer 

une méta-analyse sur ce sujet, la méthodologie détaillée, la présentation des résultats et la 
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discussion. Enfin, le dernier chapitre prend la forme d’une conclusion générale et suggère 

une ouverture sur les implications théoriques des résultats. 



 

Contexte théoriqu



 

 

Dans le but de bien comprendre le contexte dans lequel s’inscrit la présente 

recherche, cette section exposera de manière détaillée les variables à l’étude. Tout 

d’abord, un portrait exhaustif des conflits parentaux en contexte de séparation sera dressé, 

rapportant les définitions, la prévalence, les dimensions à considérer dans l’évaluation de 

la sévérité et les conséquences des conflits sur le développement de l’enfant. Par la suite 

seront présentées les interventions mises en place auprès de cette population en mettant 

en évidence l’efficacité des programmes destinés aux parents, dont l’objectif est la 

diminution des conflits parentaux et des problèmes de comportement chez l’enfant en 

contexte de séparation. Finalement, les objectifs de recherche seront précisés dans la 

dernière partie de cette section. 

 

Le conflit parental post-séparation 
 

Les travaux de recherche au cours des dernières années ont tenté de bien saisir la 

réalité des enfants en contexte de séparation afin de cerner les facteurs de vulnérabilité et 

de protection jouant un rôle important dans l’adaptation de l’enfant à sa nouvelle situation 

familiale. Ces travaux ont permis de constater que la séparation parentale1 ne constituait 

pas à elle seule, un évènement traumatique causant des dommages permanents chez 

l’enfant. En fait, il a été plutôt démontré que ce sont plusieurs facteurs associés à cette 

transition familiale qui prédisent le mieux l’adaptation de l’enfant (Amato 2010; Lansford, 

 

1 Dans le cadre de ce mémoire, le concept de séparation parentale fait référence à la séparation conjugale 
des parents qui étaient en union libre, conjoints de fait ou mariés.  
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2009). Parmi ces facteurs, certains se démarquent davantage des autres puisqu’ils sont liés 

à la probabilité chez les enfants de présenter plus de difficultés (Stanley et Fincham, 2002). 

À cet effet, la plupart des chercheurs s’entendent pour dire que le conflit parental est un 

des facteurs de risque les plus déterminants chez l’enfant à la suite de la séparation de ses 

parents (Birnbaum et Bala, 2010; McIntosh, 2003; Kelly, 2000; Grych, 2005). 

 

Description du conflit parental post-séparation. La notion de conflit est un large 

concept pouvant être utilisé pour englober plusieurs problématiques tout au long du 

processus de séparation. Il existe d’ailleurs un manque de consensus au sein de la 

communauté scientifique, clinique et juridique pour définir clairement le conflit de 

séparation2 et y associer des facteurs prédictifs au sein des familles (Malo et Rivard, 2013). 

 

En se basant sur différents facteurs décrits dans les écrits, le groupe de réflexion 

sur l’aliénation parentale du Centre jeunesse de Montréal-Institut universitaire qui se 

centrait sur la place de l’enfant dans le conflit a établi en 2012 que le concept de conflit 

sévère de séparation se définissait comme une : 

Organisation relationnelle entre les membres d’une famille nucléaire, qui se met en 
place avant, pendant et après la séparation conjugale et qui se caractérise par la 
participation de chacun des parents, simultanément ou en alternance, au 
dénigrement persistant et à la disqualification de l’autre parent, au point d’en devenir 

 
2 En contexte de séparation, le terme conflit peut englober trois types de conflits distincts dont le conflit 
légal (différentes actions impliquant la participation de différents acteurs de la Cour pour la garde et 
modification des droits d’accès, pension alimentaire…), les conflits interpersonnels (implication de 
différents comportements des parents comme disputes verbales, insultes et même parfois des comportements 
de violence physique) et les conflits d’attitudes (implication des comportements comme la triangulation de 
l’enfant dans le conflit) (Goodman, Bonds, Sandler et Braver, 2004).    
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insensible aux besoins de l’enfant. Cette situation a pour conséquence 
l’instrumentalisation de l’enfant dans le conflit de ses parents et l’entretien de son 
conflit de loyauté pouvant entraîner des effets. (Malo et Rivard, 2013, p. 4.) 

 

À cet égard, il est pertinent d’apporter des précisions au sujet de certains termes 

utilisés dans la communauté scientifique et clinique lorsqu’il est question des conflits de 

séparation. Premièrement, il est important d’apporter une nuance entre le conflit de 

séparation présent entre les deux parents impliqués dans l’éducation de leur enfant, du 

conflit caractérisé par des stratégies davantage liées à une dynamique de violence 

conjugale (Godbout et al., 2017). En effet, en contexte de conflit sévère de séparation. la 

violence peut être bidirectionnelle découlant de l’escalade des conflits pouvant comporter 

des actes de violence isolés reliés au stress des parents sans que ceux-ci manifestent des 

enjeux de violence coercitive (Anderson, Anderson, Palmer, Mutchler et Baker, 2011). 

 

Deuxièmement, il importe de distinguer le concept de conflit sévère de séparation 

à la notion d’aliénation parentale (Malo et Rivard, 2013), quoique la première puisse être 

prémisse de la seconde (Gagné et Lachance, 2014). Le pédopsychiatre Richard A. Gardner 

(1985), décrit le syndrome d’aliénation parentale comme étant : 

Un trouble de l’enfance qui survient presque qu’exclusivement en contexte de 
disputes concernant la garde de l’enfant (suite à la séparation des parents). Sa 
principale manifestation consiste en une campagne de dénigrement injustifiée 
menée par l’enfant contre un parent. Cette situation résulte de l’endoctrinement de 
l’enfant par un parent qui use de stratégies de programmation (« lavage du 
cerveau ») menant ainsi l’enfant à contribuer lui-même au dénigrement du 
parent (Gardner, 2002, p. 95, traduction libre citée par Malo et al. 2016).  

 
Toutefois comme le syndrome d’aliénation parentale a été fortement contesté, qu’il 

fait encore aujourd’hui l’objet de plusieurs controverses et qu’il n’est pas reconnu comme 
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un trouble mental par la plupart des tribunaux (Nichols, 2014), une approche davantage 

systémique pour expliquer ce concept a été privilégiée (Kelly et Johnston, 2001).   

 

Prévalence du conflit de séparation 
 

Les conflits parentaux sont inévitables au sein du couple avant, pendant et après le 

processus de séparation alors que la grande majorité des parents vivent une période 

d’ajustement et de disputes aiguës (Drapeau, Gagné, St-Jacques, Lépine et Ivers, 2009). 

Des recherches menées aux États-Unis montrent que de 25 % à 35 % des parents séparés 

ont une coparentalité caractérisée par un manque de coopération empreint de conflits de 

haut niveau (Drapeau, Tremblay, Cyr, Godbout et Gagné, 2008). Des études canadiennes 

suggèrent qu’entre 20 % à 35% des couples qui se séparent ou divorcent vivent des 

conflits importants deux à trois ans après leur séparation (Drapeau, Gagné, St-Jacques, 

Lépine et Ivers, 2009). Bien que la majorité des parents seront éventuellement en mesure 

de résoudre leur conflit, 5 % à 12 % des familles vivront un conflit persistant et chronique, 

malgré le passage du temps et l’implication répétée des tribunaux et de différents 

professionnels (Black, Saini, Fallon, Deljavan, Theoduloz et Wall, 2016; Drapeau, Gagné, 

St-Jacques, Lépine et Ivers, 2009). Toutefois, même si les parents en contexte de conflit 

sévère de séparation ne représentent qu’un faible pourcentage de l’ensemble des familles 

séparées, ils peuvent monopoliser jusqu’à 90 % du temps des professionnels juridiques et 

psychosociaux travaillant auprès des familles séparées (Neff et Cooper, 2004). 
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Au Québec, l’exposition aux conflits de séparation est une forme de mauvais 

traitement psychologique (MTP) fréquemment signalé à la direction de la protection de la 

jeunesse. Dans l’étude de Malo et al. (2015), 38,8% de ces mauvais traitements jugés 

fondés au Québec impliquaient l’exposition de l’enfant à un conflit sévère de séparation.  

 

Niveau de sévérité du conflit de séparation 
 

Le niveau de conflit parental suivant la séparation peut varier selon plusieurs 

facteurs (Anderson, Anderson, Palmer, Mutchler et Baker, 2011). Sans être une liste 

exhaustive, plusieurs dimensions ont été regroupées par les scientifiques permettant ainsi, 

la description et l’évaluation de la sévérité du conflit de séparation. Parmi celles-ci on 

retrouve : 1) le contenu; 2) la chronicité; 3) l’intensité des émotions exprimées et 4) la 

coparentalité post-séparation. 

 

Contenu du conflit. À la suite de la dissolution du couple, les parents doivent 

continuer à coopérer afin de répondre aux besoins et assurer l’éducation de leurs enfants. 

Lorsqu’il y a mésentente, les sujets de discorde recensés sont souvent directement associés 

aux enfants (Kelly, 2012; McIntosh, 2003). Les parents dont les séparations sont 

hautement conflictuelles utilisent fréquemment les tribunaux pour trancher sur la question 

de la garde et des droits d’accès. Bien que l’utilisation des tribunaux pour régler la garde 

des enfants ne soit pas suffisante pour qualifier une séparation hautement conflictuelle, il 

est important de spécifier que ce sont souvent lors de situations très détériorées que les 

parents se retrouvent devant les tribunaux (Godbout, Parent et Saint-Jacques, 2014). 
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Plusieurs sujets conflictuels sont rapportés par les intervenants et les tribunaux lors de la 

séparation tels que le partage du temps  parental,  le partage des biens, les finances ainsi 

que les méthodes éducatives utilisées par l’autre parent. De plus, un degré de mésentente 

mutuelle et la présence de méfiance quant à la capacité de l’autre parent à s’occuper 

convenablement des enfants sont associés à davantage de conflits (Johntson, 2006).   

 

L’intensité des émotions exprimées. Le niveau de conflit post-séparation est 

souvent caractérisé par le degré de réactivité émotionnelle des parents. Les différents 

comportements parentaux recensés dans les écrits se traduisent majoritairement par 

l’expression d’émotions négatives telles que l’hostilité, la rage, le mépris et le blâme 

mutuel entretenus par les parents (Birnbaum et Bala, 2010, Johntson, 2006; McIntosch, 

2003). À titre d’exemple, contrairement aux parents ayant un faible niveau de conflit et 

qui sont en mesure de garder l’emphase sur les problèmes et amener différentes solutions, 

les parents avec un niveau élevé de conflit chercheront davantage à s’en prendre 

directement à l’autre parent par une campagne de blâmes et dénigrements. (Anderson, 

Anderson, Palmer, Mutchler, et Baker, 2011). Un des facteurs qui pourrait amener un 

conflit parental à être plus nocif qu’un autre pour l’enfant est le niveau d’implication de 

ce dernier dans ce conflit. Dans les situations les plus détériorées, on note souvent la 

présence d’une « triangulation de l’enfant » dans le conflit parental. Le concept de 

triangulation consiste à demander à l’enfant de prendre parti dans une dispute, 

d’espionner, de faire le messager à propos de sujets délicats et de dénigrer l’autre parent 

en présence de l’enfant (Drapeau, Gagné, et Hénault, 2004; Kelly, 2003; Kelly et Emery, 
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2003; McIntosch, 2003). Dans certains cas, les conflits peuvent aussi être caractérisés par 

des épisodes de violence verbale, psychologique et physique (Anderson, Anderson, 

Palmer, Mutchler et Baker, 2011; McIntosh, 2003). 

 

La chronicité du conflit. Les conflits sévères sont définis par leur enracinement, 

leur omniprésence et leur chronicité au fil du temps (Anderson, Anderson, Palmer, 

Mutchler, et Baker, 2011). Un délai d’environ 24 mois est habituellement considéré 

comme une période d’ajustement normale suivant les bouleversements dus à la séparation 

parentale. Après ce délai, les parents qui ne sont pas parvenus à rétablir une certaine 

stabilité au sein de la famille seront considérés comme « Familles à haut niveau de conflit 

» (Johnston, Roseby et Kuehnle, 2009). Devant la chronicité du conflit, de nombreux défis 

attendent les intervenants tels que de comprendre la dynamique systémique, faire face aux 

tentatives d’instrumentalisation des parents, de demeurer centrés sur les besoins de 

l’enfant et évaluer les effets sur son développement et sa sécurité (Malo et Rivard, 2013) 

 

La coparentalité post-séparation. Le concept de conflit de séparation ne peut 

être abordé sans tenir compte de la relation de coparentalité post-séparation. Ce concept 

réfère à l’ensemble des interactions concernant l’enfant, entre les adultes responsables de 

son éducation et de ses soins et est souvent influencé par le niveau de conflit parental 

(Adamson et Pasley, 2006; Mchale et Lindahl, 2011). Les relations de coparentalité où le 

niveau de conflit est élevé risquent davantage d’être marquées par une communication 

pauvre, voire inexistante, entre les ex-conjoints se traduisant ainsi par un manque de 
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sensibilité à répondre  aux besoins de l’enfant (Birnbaum et Bala, 2010; Kelly 2003; 

Johntson 2006). Cette difficulté à communiquer rend la coopération difficile sur le plan 

de l’éducation des enfants pouvant aller jusqu’au refus du parent de se soumettre aux 

règles, aux attentes et aux demandes de l’autre (Johntson, 2006). À l’opposé, lorsque les 

parents s’engagent dans une coparentalité coopérative, ils sont davantage en mesure de 

départager leurs conflits interpersonnels de leur fonction de parents. Il s’agit sans surprise 

du type de coparentalité post-séparation favorisant le plus grand bien-être de l’enfant 

(Teubert et Pinquartt, 2010).    

 

Facteurs personnels, relationnels et environnementaux à considérer 
 

Bien que les recherches tendent à démontrer que le conflit post-séparation est un 

des facteurs ayant le plus grand impact, les auteurs expliquent que l’adaptation de l’enfant 

ne résulte pas uniquement de la présence de cette variable en particulier, mais plutôt de 

l’influence de plusieurs variables interreliées entre-elles (Cyr et Carobene, 2004). En 

s’inspirant d’études antérieures (Amato, 1993; 2000; Heterington, Bridges et Insebella, 

1998), le chapitre « Le devenir des enfants de parents séparés/divorcés : Bilan d’une 

réalité complexe » issu du livre Séparation, monoparentalité et recomposition familiale 

paru en 2004, Cyr et Carobene regroupent et organisent l’ensemble des variables qui 

peuvent influencer de manière directe ou indirecte le niveau de conflit parental et 

contribuer à l’adaptation ou non de l’enfant vivant dans ce contexte. Les auteurs 

organisent les facteurs répertoriés selon : 1) les caractéristiques personnelles des parents 

et des enfants; 2) les variables relationnelles intrafamiliales (la relation parents-enfant et 
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les relations entre les coparents) et 3) les variables extrafamiliales ou environnementales 

(revenu, stress, réseau de soutien). Un schéma synthèse présente les différentes variables 

en Figure 1. 

 

 

Figure 1. Schéma synthèse des relations entre les facteurs qui ont une influence sur 
l’adaptation de l’enfant au divorce, Cyr et Carobene, 2004.  

 

 Les caractéristiques personnelles des parents et des enfants. Cette catégorie 

comporte les caractéristiques individuelles du parent ainsi que de l’enfant. 

Les caractéristiques du parent. Des chercheurs considèrent que les impacts 

négatifs observés dans les familles séparées pourraient être attribuables à certaines 

caractéristiques des parents. Les individus de ces familles présenteraient dès le début, 

voire avant même d’être en couple, davantage de difficultés psychologiques que les 

individus qui ne passent pas au travers de ce processus. Cette fragilité pourrait être 
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responsable d’un plus grand taux de séparation chez ceux-ci. La détresse psychologique 

et le faible bien-être des parents après la séparation influenceraient l’adaptation de l’enfant 

(Amato, 2000). Notamment des auteurs ont avancé que les parents souffrant de dépression 

offriraient moins de soutien à leurs enfants pour résoudre certaines difficultés, ce qui 

engendrerait des conflits avec l’autre parent (Cabrera, Shannon et La Taillade, 2009).  De 

plus, certains traits de personnalité présents chez le parent sont reconnues pour influencer 

la relation de coparentalité (Baum et Shnit, 2003).  Certaines études montrent également 

que le style d’attachement du parent influence la relation avec l’autre parent (Roberston, 

Sabo et Wickel, 2011)  

 

Les caractéristiques de l’enfant. Plusieurs caractéristiques chez l’enfant peuvent 

influencer son adaptation à la suite de la séparation de ses parents. Parmi celles-ci on 

considère : 1) les difficultés antérieures à la séparation; 2) l’âge de l’enfant et les éléments 

développementaux associés et 3) le sexe de l’enfant.  

 

Tout d’abord, certaines études ont rapporté que plusieurs enfants présentaient des 

difficultés bien avant la dissolution familiale compte tenu du climat familial difficile 

(Strohschein, 2005; Sun, 2001). En ce sens, la séparation des parents pourrait exacerber 

des difficultés qui étaient déjà observables chez les enfants présentant une vulnérabilité 

(Hetherington, 2003).  
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Ensuite, plusieurs chercheurs évoquent l’âge de l’enfant au moment de la 

séparation comme facteur influençant son adaptation future. À cet effet, il importe de 

considérer les réactions de l’enfant dans une perspective développementale en tenant 

compte de ses ressources et de ses limites cognitives, affectives et sociales selon son stade 

de développement (Cyr et Carobene, 2004). Dans les premières années de sa vie, il est 

important pour son développement que l’enfant crée des liens d’attachement sécurisants 

avec des adultes significatifs, comme expliqué dans la théorie de l’attachement 

(Ainsworth, 1989; Bowlby, 1970). Puisque la rupture entraîne parfois la séparation avec 

une figure d’attachement, la formation d’un attachement sécurisant peut être plus difficile 

(Rogers, 2004). De plus, contrairement aux enfants plus âgés, les enfants d’âge préscolaire 

seraient plus à risque de développer des problèmes de comportement, des retards de 

développement et des problèmes de développement socioaffectif à long terme à la suite 

de la séparation de leurs parents (Leon, 2003; Wallersteins, Lewis et Blakeslee, 2002). 

Enfin, comme les capacités cognitives chez les enfants de moins de six ans sont moins 

développées, il est plus difficile pour eux de bien comprendre la situation de séparation 

de leurs parents (Rogers, 2004). Malgré une plus grande vulnérabilité des enfants en bas 

âge, l’idée que ceux-ci seraient plus à risque au moment de la séparation n’a pas été 

confirmée et a même été contredite (Amato, 2000; Amato et Keith; 1991). Dans leur méta-

analyse, Amato et Keith stipulent que les effets de la séparation ne diffèrent pas d’un 

groupe d’âge à l’autre. Toutefois, les séparations pourraient survenir plus tôt dans la vie 

de l’enfant dans les familles présentant un conflit sévère de séparation. En bas-âge, la 
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relation de coparentalité est très exigeante, compte tenu des nombreux besoins de l’enfant 

et de leur vulnérabilité (Turbide et Saint-Jacques, 2019).  

 

Enfin, quelques études considèrent le sexe de l’enfant pour expliquer l’adaptation 

à la suite de la séparation parentale. Avant l’âge de 15 ans, les garçons présenteraient plus 

de difficultés que les filles après la séparation de leurs parents tandis que les filles 

présenteraient davantage de difficultés au-delà de cet âge (Hetherington et Elmore, 2003). 

De plus, les garçons d’âge scolaire présenteraient davantage de difficultés de 

comportements extériorisés (Malone et al. 2004) tandis que les filles présenteraient 

davantage de problèmes intériorisés (Emery, 1992). Il existe dans les écrits scientifiques, 

certaines divergences sur les effets de la séparation chez l’enfant lorsque le sexe et l’âge 

de l’enfant sont considérés. Toutefois, ces deux caractéristiques de l’enfant affecteraient 

sa compréhension de la situation et l’expression de ses difficultés (Emery, 1999). 

 

 Les variables relationnelles. Cette catégorie comprend la relation entre les 

parents séparés et les relations parent-enfant.  

Relations entre les parents. Certaines caractéristiques personnelles des adultes 

seraient plus susceptibles d’engendrer des relations conflictuelles, problématiques et 

même dysfonctionnelles chez les parents au moment de l’union et celles-ci risquent de 

s’amplifier à la suite de la séparation (Kelly, 2003). De plus, les conflits parentaux à la 

suite de la séparation influencent considérablement les capacités parentales, les pratiques 

éducatives, la disponibilité psychologique à l’enfant et la capacité à interagir 
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adéquatement avec l’autre parent. Ce climat malsain dans lequel évoluent et se 

développent les enfants est largement responsable de conséquences négatives sur le 

développement et l’adaptation de l’enfant à court, à moyen et à long terme (Cyr et 

Carobene, 2004; McIntosh, 2003; Saint-Jacques et Drapeau, 2009). Selon les auteurs, 

l’atmosphère dans laquelle se déroulent les interactions (climat conflictuel ou 

collaboration parentale) influencées par les variables individuelles et environnementales 

serait responsable de la qualité relationnelle entre les membres et pourrait affecter 

considérablement ce que vit l’enfant (Cyr et Carobene, 2004). 

 

Relation parent-enfant. Les résultats de recherche suggèrent que la qualité de la 

relation parent-enfant est une variable importante dans l’adaptation de l’enfant à la suite 

de la séparation de ses parents. À cet effet, il a été démontré que les difficultés d’adaptation 

de l’enfant pourraient être en partie expliquées par une relation parent-enfant de moindre 

qualité avant et après la séparation parentale (Pruett, Williams, Insebella et Little, 2003; 

Sun, 2001) et qu’une bonne relation avec un au moins un des deux parents aurait un effet 

protecteur et favoriserait une meilleure adaptation (Martinez et Foregatch, 2001). De plus, 

en contexte de séparation, la qualité de la relation parent-enfant est directement reliée à 

l’utilisation de pratiques parentales positives au quotidien. Différents travaux de recherche 

démontrent que le recours à un encadrement empreint de chaleur, de soutien, de constance 

et de supervision favoriserait une bonne adaptation psychologique de l’enfant, peu importe 

la structure familiale (intacte ou séparée) (Avenevoli, Sessa,et Steinberg, 1999; Greene, 

Anderson, Hetherington, Foregatch et DeGarmo, 2003). 
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Les variables environnementales. Cette catégorie comporte le revenu des 

parents, la variable du stress et le réseau de soutien. 

Revenu. Selon certains auteurs, la baisse des revenus associée à la séparation 

contribue à la présence de certaines difficultés d’adaptation chez les enfants de parents 

séparés (Amato, 1993, 2000; Amato et Keith, 1991). Toutefois, le revenu ne peut pas à lui 

seul expliquer les difficultés vécues chez les enfants, car il est rapporté dans la méta-

analyse d’Amato et Keith (2001) qu’à revenu égal, les enfants provenant de familles 

séparées présenteraient tout de même, plus de difficultés que les enfants provenant de 

familles intactes. 

 

Le cumul d’évènements stressants. Selon certains auteurs, les difficultés 

d’adaptation de l’enfant pourraient être directement liées à l’accumulation et à la gestion 

d’évènements stressants tout au long du processus de séparation (Amato, 2000; 

Hetherington, Bridges et Insabella, 1998). Il a été démontré qu’un déménagement, un 

changement d’école et la perte de contact avec un parent à la suite de la séparation sont 

médiateurs des effets entre la séparation et la dépression chez les enfants (Ge, Natsuaki et 

Conger, 2006). Le cumul d’évènements stressants chez les parents tels que le sentiment 

de surcharge, l’isolement social et parfois les difficultés financières peuvent aussi 

contribuer aux difficultés d’adaptation de leur enfant. Une hypothèse explicative avancée 

serait que, compte tenu du stress qu’ils vivent, les parents seraient parfois moins sensibles 
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aux besoins de leur enfant et moins disponibles à offrir le soutien nécessaire à la détresse 

que pourrait vivre leur enfant (Hetherington et Elmore, 2003).  

 

Le réseau de soutien. Le soutien social positif et adéquat est une ressource qui 

atténue les effets négatifs de la séparation tant chez les parents que chez l’enfant (Amato, 

2000). Il a été démontré que la présence d’une personne significative, à qui le parent peut 

se confier, pourrait promouvoir une meilleure adaptation à la séparation conjugale et par 

le fait même de meilleures pratiques parentales envers l’enfant (Greene, Anderson, 

Hetherington, Foregatch,et DeGarmo, 2003).  

 

Impacts du conflit de séparation chez l’enfant. L’exposition répétée aux conflits de 

séparation, influencée par les facteurs décrits plus haut, peut affecter considérablement 

l’adaptation de l’enfant. En ce sens, plusieurs conséquences sur les plans affectif, 

relationnel et comportemental ont été documentées par les communautés scientifiques et 

cliniques au cours des dernières années (McIntosh, 2003; Saini, Black, Lwin, Marshall, 

Fallon et Goodman, 2012).  

 

Une exposition répétée aux conflits parentaux augmente le risque chez les enfants 

de développer des troubles de comportements (Cummings, Schermerhorn, Davies, Goeke-

Morey et Cummings, 2006). D’un point de vue dimensionnel, les troubles du 

comportement sont considérés en termes de continuum et les comportements 

problématiques des enfants ayant reçu un diagnostic de «trouble» ne diffèrent pas 
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qualitativement, mais bien quantitativement des enfants n’ayant pas reçu de diagnostic. 

Dans cette approche, les profils comportementaux sont obtenus à partir de questionnaires 

complétés par les parents, les enseignants ou les enfants/adolescents eux-mêmes. Les 

nombreuses études réalisées dans cette perspective ont permis d’identifier deux types de 

problèmes du comportement chez les enfants et les adolescents : les problèmes de type 

intériorisé  et les problèmes de type extériorisé (Achenbach, 2006). Les problèmes de type 

intériorisé font référence à des manifestations telles que de l’anxiété, la dépression, le repli 

sur soi, un faible et une difficulté dans la régulation des émotions et les problèmes 

extériorisés font quant à eux, référence aux faibles capacités d’autocontrôle, les 

comportements agressifs, d’opposition et délinquants. (Connor 2002). Dans le cadre de ce 

mémoire, les termes « problèmes de comportements » seront utilisés pour renvoyer aux 

différentes manifestations comportementales intériorisé et/ou extériorisé rapportées par 

les répondants à l’aide de questionnaires d’évaluation. 

 

En bas-âge, une exposition répétée aux conflits de séparation empreinte d’un 

manque de disponibilité et d’une incapacité du parent à rassurer son enfant risquerait de 

contribuer à l’exacerbation des difficultés et à la désorganisation de l’attachement de 

l’enfant en bas âge et d’âge scolaire (McIntosh, 2003). L’exposition à un niveau élevé de 

conflit risque de créer chez l’enfant de grandes difficultés dans la régulation de ses propres 

émotions (Kelly, 2000; McIntosh, 2003). Le niveau de rage et d’hostilité exprimé lors des 

échanges entre ses parents, la fréquence des conflits, son contenu et les stratégies de 

résolution utilisées influencent le niveau d’anxiété, le degré de blâme et de menaces 
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perçues chez les enfants et cela affecte indirectement la qualité des relations avec ses 

parents (Lipscomp et al., 2011).  

 

Il est bien établi que la présence de conflits de séparation augmente le risque de 

développer des problèmes de comportements intériorisés comme des symptômes 

dépressifs, de l’anxiété, de l’isolement social (Cummings, Schermerhorn, Davies, Goeke-

Morey et Cummings, 2006). Ces conséquences sur l’adaptation risquent d’être amplifiées 

lorsqu’il y a triangulation de l’enfant au sein du conflit et que celui-ci se retrouve pris au 

piège dans un conflit de loyauté (Fosco et Grych, 2010; Godbout, et al., 2017; Malo et 

Rivard, 2013). À cet effet, à la suite de l’analyse de 23 dossiers traités à la direction de la 

protection de la jeunesse dans le cadre d’un projet de recherche, Fauteux (2013) rapporte 

qu’il y avait présence de triangulation de l’enfant sous forme de blâme ou de dénigrement 

de l’autre parent devant l’enfant dans la majorité des dossiers. Fauteux (2013) fait le lien 

entre cette triangulation et la présence chez la plupart des enfants de l’échantillon de 

difficultés psychologiques, cognitives ou sociales, qui pouvaient être causées ou 

exacerbées par le conflit parental (Fauteux, 2013). Dans le même ordre d’idée, El-Sheikh 

et Harger (2001) ont examiné l’association entre le niveau de conflit parental, le degré de 

blâmes et de menaces perçus chez l’enfant et l’apparition de problèmes de comportement 

intériorisé et extériorisé. L’échantillon était composé de 46 garçons (âge M = 9,9 ans et 

ÉT = 1,3) et de 43 filles (âge M = 9,8 ans et ÉT = 1,2). Les mères de ces enfants étaient 

invitées à répondre à différents questionnaires sur plusieurs variables à l’étude. Les 

résultats de leurs travaux ont permis de conclure que le degré de blâme auquel est soumis 
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l’enfant influence la relation entre le conflit parental et l’apparition de problèmes 

intériorisés chez l’enfant. Dans les situations plus détériorées, les enfants ont rapporté un 

niveau de blâme plus élevé et ont obtenu des scores considérablement plus élevés aux 

échelles comportementales intériorisées que les enfants présentant un niveau de conflit 

parental plus bas.  

 

De plus, les enfants provenant de familles avec un haut niveau de conflit seraient plus 

à risque de développer des problèmes de comportement extériorisé tels que l’agressivité, 

des problèmes de conduite, des comportements d’opposition et de délinquance 

(Cummings, Schermerhorn, Davies, Goeke-Morey, & Cummings, 2006; McIntosh, 2003). 

Dans les travaux d’El-Sheikh et Harger (2001), il est aussi rapporté que les enfants 

percevant un haut niveau de menaces dans les situations de conflit parental élevé ont 

obtenu des scores significativement plus élevés aux échelles de comportements 

extériorisés que les enfants évoluant dans un contexte où le niveau de conflit est plus bas.  

 

Bien que la présence de conflits parentaux ait des conséquences sur l’adaptation des 

enfants de tous les types de familles, la détresse psychologique et les problèmes de 

comportement seraient plus importants chez les enfants évoluant en contexte de séparation 

parentale et lorsque les conflits se poursuivent après la dissolution du couple (Drapeau, 

Gagné et Hénault, 2004; Afifi, Boman, Fleisher et Sareen, 2009; Amato et Sobolewski, 

2001;  Cummings, Schermerhorn, Davies, Goeke-Morey et Cummings, 2006; Kelly, 

2000; Weaver et Schofield, 2015). 
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La présence de problèmes de comportement en contexte de conflit de séparation a 

un impact significatif sur les efforts fournis par l’adolescent dans ses différentes tâches 

scolaires et par le fait même sur ses résultats. À cet effet, les adolescents dont les parents 

présenteraient un niveau élevé de conflit de séparation réussiraient moins bien dans leurs 

études que ceux ayant évolué dans un contexte où les conflits de séparation étaient faibles 

ou modérés (Modecki, Hagan, Sandler et Wolchik, 2015). Ces élèves présentant des 

problèmes de comportement sont d’ailleurs moins motivés, ont un sentiment 

d’incompétence, et présentent un taux d’absentéisme plus élevé (Roeser et Eccles, 2000).  

Aussi, certaines fonctions cognitives  telles que la mémoire de travail, la concentration et 

la capacité de résolution de problème risquent d’être affectées par la présence de 

problèmes de comportement intériorisé (Den Hartog, Derix, Van Bemmel, Kremer et 

Jolles, 2003). À cet effet, des études ont établi un lien entre les problèmes de 

comportement intériorisé et le risque de décrochage scolaire à l’adolescence (Fortin, 

Marcotte, Potvin, Royer et Joly, 2006).  

 

Les conséquences répertoriées à l’âge adulte sont des difficultés significatives au 

niveau des relations intimes telles que le manque de stabilité, la mauvaise qualité des 

relations, l’insatisfaction et la présence de conflits au sein du couple (Amato et 

Sobolewski, 2001; Taylor, Purswell, Lindo, Jayne et Fernando, 2011). De plus, les adultes 

provenant de famille vivant en contexte de conflit de séparation auraient un plus faible 
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taux de diplomation. (Modecki, Hagan, Sandler et Wolchik, 2015; Taylor, Purswell, 

Lindo, Jayne et Fernando, 2011).  

 
L’intervention auprès des familles en contexte de conflit de séparation 
 

Compte tenu des conséquences néfastes des conflits de séparation à court, à moyen 

à et long terme sur l’adaptation des enfants, plusieurs interventions psychosociales et 

juridiques ont vu le jour. Dans sa recension des écrits, Godbout et al. (2017) ont proposé 

une adaptation du modèle de Johnston, Roseby et Kuehnle (2009) pour présenter les 

interventions psychosociales et juridiques entourant la séparation en un continuum. Les 

quatre niveaux d’interventions (universel, universel et spécifique, spécifique et indiqué et 

curatif) qui en découlent ont été classés selon la gravité du conflit et des problématiques 

associées. Des stratégies allant de préventives à curatives proposent de prendre en charge 

les risques associés aux conflits et la résolution de ceux-ci et, favorisent la mise en place 

d’une coparentalité empreinte de soutien entre les parents afin d’améliorer la situation 

familiale et le bien-être de l’enfant.   

 

Parmi ces interventions, on retrouve premièrement les programmes de nature 

éducative (p. ex. enseignement au sujet du processus de séparation, sur l’adaptation de 

l’enfant, sur les habiletés parentales et sur la communication) sous forme de groupe de 

parents, communément désignés sous les termes de programmes d’éducation parentale 

par la communauté de pratique. C’est aux États-Unis dans le début des années 1990, que 

ces programmes à l’intention des parents séparés ou divorcés ont commencé à prendre de 
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l’ampleur. Une enquête, qui a eu lieu en 1994, recensait 541 localités qui avaient mis en 

place ce type de programme et ce nombre s’élevait au-delà de 1500 quelques années plus 

tard (Geasler et Blaisure, 1999). Actuellement, les programmes à l’intention des parents 

séparés sont mis sur pied par les services juridiques et familiaux de pratiquement tous les 

états américains (Pollet et Lomgbrella, 2008). Au Canada, ces programmes d’intervention 

sont arrivés un peu plus tard dans toutes les provinces et ceux-ci sont imposés aux parents 

voulant déposer une demande d’audition à la cour pour officialiser leur séparation et lors 

de conflit par rapport à la garde des enfants. Toutefois, certains programmes demeurent 

accessibles sans obligation ni contrainte légale (Bacon et McKenzie, 2004).   

 

Malgré certaines divergences entre les thèmes abordés et leur durée, ces 

programmes (tant ceux obligatoires pour être entendu à la cour que ceux à participation 

volontaire) ont pour objectif la prévention ou la diminution des conséquences néfastes de 

la séparation sur les enfants, notamment par la diminution des conflits parentaux 

(Goodman, Bonds, Sandler et Braver, 2004). De plus, d’autres thèmes garants d’une 

meilleure adaptation de l’enfant en contexte de conflit de séparation y sont abordés, 

comme : 1) les relations parentales positives, y compris la réduction du conflit, 

l’amélioration de la communication et le développement d’habiletés parentales et des 

techniques de coparentalité et 2) le bien-être de l’enfant, y compris l’enseignement des 

effets du conflit et la mise en place d’un environnement sécurisant (Sandler, Knox et 

Braver, 2012; Sweeper 2012). Les différents thèmes abordés dans le cadre de ces 

interventions favoriseraient la mise en place de facteurs de protection au sein de la famille 
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et, par le fait même, contribueraient à une meilleure adaptation sociale et comportementale 

chez l’enfant permettant ainsi d’augmenter sa disponibilité aux apprentissages, d’assurer 

une meilleure réussite scolaire et de prévenir les conséquences à long terme. La plupart 

des programmes d’intervention sont animés par des professionnels formés ayant accès à 

de la supervision tout au long du processus d’intervention. Certains programmes à 

l’intention des parents incluent dans leurs groupes d’intervention, des rencontres 

individuelles au milieu et à la fin de l’intervention (entretien téléphonique ou en 

présentiel). Par ailleurs, en plus des bienfaits associés à l’intervention de groupe 

(interactions, bris de l’isolement, confrontation de points de vue, soutien d’un groupe de 

pair, etc.), les professionnels peuvent personnaliser l’intervention, cerner des besoins 

particuliers à la famille et aborder le vécu personnel (Stallman et, Sanders, 2014). 

 

Dans une recension des écrits, Goodman et al. (2004) rapportent différentes 

techniques et modalités d’interventions utilisées dans des programmes pour présenter le 

contenu et assurer la généralisation des apprentissages par les parents. L’enseignement 

offert pour diminuer le conflit parental et pour améliorer la relation de coparentalité et la 

relation parent-enfant est souvent appuyé de supports visuels tels que des images et un 

guide du participant. Parfois, les animateurs utilisent les vidéos de mise en situation pour 

nourrir les échanges au sein du groupe et pour appuyer l’éducation des impacts des 

conflits, faire le parallèle entre les pratiques parentales positives et les pratiques parentales 

négatives et exposer des moments de qualité parent-enfant (Wolchik et al., 2000). La 

dernière modalité recensée est la pratique de misse en situation et de jeux de rôles pour 
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favoriser l’enseignement de techniques de résolution de conflit et de communication entre 

les parents et pour donner l’occasion d’exercer certaines pratiques parentales (Goodman, 

Bonds, Sandler et Braver, 2004).  

 

Efficacité des programmes d’intervention à l’intention des parents séparés. À ce jour, 

l’effet de ces programmes d’intervention a été évalué sur la base de différents indicateurs 

de changement tels que le niveau de conflit, le niveau de soutien parental et l’adaptation 

de l’enfant. En ce qui concerne l’efficacité générale des interventions sur l’adaptation 

l’enfant, la sphère comportementale a été largement investiguée. Les résultats rapportés 

sont toutefois mitigés et ne permettent pas de conclure clairement quant à l’efficacité des 

interventions sur l’adaptation comportementale des enfants. À titre d’exemple, dans une 

recension des écrits effectuée par Keating et al. (2016) précédant leur évaluation du 

programme d’éducation parentale Parents Plus, les auteurs ont rapporté les effets de neuf 

programmes similaires sur l’adaptation de l’enfant. Parmi ceux-ci, quatre programmes 

présentaient un effet significatif sur les problèmes comportement de l’enfant sans toutefois 

préciser l’effet sur les comportements intériorisés ou extériorisés (Forgatch et DeGarmo, 

1999; Velez, Wolchik, Tein et Sandler, 2011; Wolchik, West, Westover et Sandler, 1993; 

Wolchik al., 2002), deux autres ne rapportaient aucun effet (Kramer, Arbuthnot, Gordon, 

Rousis et Hoza, 1998; Kramer et Washo, 1993) et finalement les trois derniers 

programmes recensés n’ont pas évalué l’effet de l’intervention sur les problèmes de 

comportement de l’enfant (Devlin, Brown, Beebe et Parulis, 1992; Kramer et Kowal, 

1998; Shiftlett et Cummings, 1999). Dans une méta-analyse, Fackrell et al. (2011) ont 
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quant à eux procédé à l’évaluation de plusieurs programmes d’éducation parentale sur le 

conflit parental, les relations parent-enfant, le bien-être de l’enfant et du parent et le 

recours aux tribunaux. En ce qui concerne les enfants et leur niveau de bien-être, les 

auteurs rapportent que ces programmes ont un faible effet significatif variant de d = 0,19 

à d = 0,34 (p < .001, k = 5). 

 

 Toutefois le concept de « bien-être » de l’enfant évalué par Fackrell, ne permet 

pas cibler spécifiquement les problèmes de comportements intériorisés et extériorisés de 

l’enfant alors que ces comportements lorsque adaptés jouent un rôle déterminant dans le 

développement des habiletés d’apprentissage (Baumeister et Vohs, 2011) et sont par le 

fait même,  garants d’une meilleure réussite scolaire, d’un plus haut taux de diplomation 

et d’une meilleure adaptation à l’âge adulte ( Déry, Toupin, Pauzé et Verlaan, 2007). Plus 

récemment, une méta-analyse portant sur l’efficacité de plusieurs programmes 

d’éducation parentale a démontré que ces interventions sont efficaces au plan de la 

coparentalité (Bussière et al., 2020). Il devient alors important  de voir si ces interventions 

ont aussi un impact sur l’adaptation de l’enfant, plus spécifiquement sur les problèmes de 

comportement, par le biais d’une méta-analyse. 

  

Objectifs de recherche 

La complexité du phénomène et la gravité des conséquences des conflits de 

séparation sur les problèmes de l’enfant ne laissent pas de doute quant au besoin d’offrir 

du soutien pour contrer cette problématique. À cet effet, Comme les interventions de 
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groupe à l’intention des parents, communément appelées « les programmes d’éducation 

parentale » ayant fait l’objet d’une évaluation rapportant des résultats mitigés, il est 

pertinent de préciser l’efficacité de ces programmes pour diminuer les problèmes de 

comportements (intériorisés et extériorisés) par l’entremise d’une méta-analyse.   

 

L’objectif principal de cette méta-analyse est d’évaluer l’effet (direction et la 

force) des programmes d’intervention de groupe offerts aux parents vivant une séparation 

conflictuelle sur les problèmes de comportement de l’enfant (intériorisé et extériorisé). 

Deux objectifs spécifiques en découlent. 

  

Le premier objectif spécifique est d’examiner l’efficacité (taille de l’effet) des 

programmes d’intervention de groupes auprès de parents vivant une séparation 

conflictuelle sur les comportements intériorisés. 

 

Le second objectif spécifique est d’examiner l’efficacité (taille de l’effet) des 

programmes d’intervention de groupes auprès de parents vivant une séparation 

conflictuelle sur les comportements extériorisés.  

 

Variables potentiellement modératrices 

Une variable modératrice est une variable qui affecte la direction ou l’intensité de 

la relation entre deux variables (Baron et Kenny, 1986). Les variables modératrices 

déterminent donc dans quel cas certains effets se déclenchent ou non. La présente sous-
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section vise à recenser certains modérateurs de l’association entre les interventions de 

groupe auprès des parents vivant une séparation conflictuelle et l’adaptation de l’enfant 

(comportements intériorisé et extériorisé). Au total, ce sont huit variables modératrices 

qui seront considérées dont quatre principales. 

 

1) Comme en témoigne le schéma synthèse fait par Cyr et Carobene (2004), le niveau 

de conflit au moment de la participation à l’intervention risque d’avoir un effet 

modérateur de l’association entre les interventions de groupe vivant une séparation 

conflictuelle et l’adaptation comportementale de l’enfant.  

 

2) Le format de l’intervention offerte aux parents est aussi un aspect qui pourrait 

influencer l’effet de ces interventions offertes aux parents en contexte de séparation 

conflictuelle sur l’adaptation comportementale de l’enfant. À cet effet, en se basant 

sur certaines différences entre les programmes d’intervention inclus dans cette 

méta-analyse, le possible effet modérateur de certaines composantes de 

l’intervention sera évalué tel que l’ajout d’un soutien individuel aux parents entre 

les séances de groupe (Stallman et Sanders, 2014 ; Wolchik et al., 2000; Wolchik, 

West, Westover et Sandler, 1993) et la présence ou non d’exercices pratiques à 

effectuer en devoir entre les séances de groupe (Stallman et Sanders, 2014; Tein et 

al. 2018; Wolchik et al., 1993; 2000). 
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3)  Il importe aussi d’examiner si le choix de l’instrument de mesure et le répondant 

(enfant, parents, enseignants) sont modérateurs de l’association entre les 

interventions dédiées aux parents en contexte de conflit de séparation et 

l’adaptation comportementale de l’enfant. À cet effet, il est rapporté dans la 

littérature que l’évaluation du comportement de l’enfant peut présenter des 

différences systématiques selon le choix du répondant ciblé par cette évaluation 

(parent versus l’enseignant) (Achenbach, 2006; De Los Reyes et Kazdin, 2005).  

 

4) Certaines caractéristiques de l’échantillon telles que l’âge des participants (de 

l’enfant et des parents) au moment de l’intervention sont des variables pouvant 

influencer l’effet des interventions de groupe offert aux parents en contexte de 

séparation conflictuelle sur l’adaptation comportementale de l’enfant.  

 
De plus, d’autres variables modératrices seront également considérées, étant sur le plan 

méthodologique des éléments incontournables, comme soulevées dans plusieurs méta-

analyses (ex. devis de recherche et l’année de publication).  

 

Précisions méthodologiques 

Les aspects méthodologiques de ce projet de recherche sont élaborés en profondeur 

et présentés dans l’article scientifique. Mentionnons que, dans un souci de rigueur, 

l’article a été rédigé afin de répondre aux standards du groupe PRISMA (Preferred 

Reporting Items for Systematic Reviews and Meta-analyses) (Moher, Liberati, Tetzlaff et 
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Altman, 2009). Notons tout de même qu’étant donné les possibles restrictions d’espace 

liées à la rédaction d’un article scientifique, des détails méthodologiques sont présentés 

en appendices de ce mémoire : 1) Concernant la stratégie de recherche, un exemple de 

syntaxe utilisé lors de la recherche documentaire dans les bases de données se retrouve en 

Appendice A. 2) Concernant la stratégie d’inclusion des articles à la méta-analyse, un 

tableau de justification de l’exclusion des études est présenté en Appendice B. 

3) Concernant l’extraction des données, la grille d’extraction des données utilisée est 

présentée en Appendice C. 4) Concernant l’évaluation du risque de biais, l’outil 

d’évaluation du risque de biais est présenté en Appendice D. 5) Concernant la description 

des programmes d’intervention, un tableau des thèmes abordés dans les sept programmes 

d’intervention est présenté en Appendice E. 
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Résumé 

L’adaptation d’un enfant à la suite de la séparation de ses parents est grandement 

influencée par le niveau de mésentente parental et, lorsque la situation est hautement 

conflictuelle, il est connu que ces enfants sont plus à risque de  développer des problèmes 

comportementaux. Afin de prévenir et de réduire ces effets, plusieurs types 

d’interventions ont été mis de l’avant au cours des dernières années, dont les groupes 

d’éducation parentale pour parents vivant une séparation conflictuelle. À l’aide d’une 

méta-analyse regroupant six études, sept programmes à l’intention des parents ont été 

examinés. Les résultats démontrent que ces groupes d’intervention auprès de parents en 

contexte de conflit de séparation sont efficaces pour diminuer les problèmes de 

comportement (intériorisé et extériorisé) chez l’enfant. Bien qu’analysé, l’ensemble des 

variables modératrices s’est avéré cependant non significatif. En vue d’optimiser et de 

documenter l’effet de ces interventions de groupe, des travaux de recherche 

supplémentaires devraient s’attarder à l’influence qu’ont certaines variables sur le conflit 

post-séparation et l’adaptation comportementale de l’enfant. 
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La séparation parentale, une transition familiale 

Dans les dernières décennies, les séparations et les divorces sont des réalités 

familiales qui ont pris de plus en plus d’ampleur (Turbide et Saint-Jacques, 2019). À cet 

effet, le pourcentage des enfants québécois vivant la séparation de leurs parents est passé 

d’environ 30% en 1990 à plus de 40% en 2018 (Desrosiers, Tétreault et Ducharme, 2018).  

Toutefois, malgré la hausse considérable des séparations au cours des dernières années, 

tant les pères que les mères tentent de demeurer impliqués dans la vie de leurs enfants 

après la séparation comme en témoigne l’augmentation de la garde partagée depuis les 

années 1990 (Biland et Schütz, 2013) et une diminution importante, depuis les années 

1980, de la perte du contact entre les pères séparés et leurs enfants (Amato, Meyers et 

Emery, 2009). À la suite de ce constat, il est jugé idéal que l’équipe parentale demeure, 

malgré la fin de la relation conjugale et coordonne ses efforts afin de répondre aux besoins 

des enfants (Feinberg, 2003). 

 

La séparation et le divorce constituent à la base une période de transition anxiogène 

impliquant dans une grande majorité des situations, une période de déséquilibre et de 

désaccords amenant son lot de changements et de conséquences telles que des problèmes 

d’adaptation, des difficultés relationnelles et une diminution du bien-être de chacun des 

membres de la famille (Carr, 2012; Ducharme et Desrosiers, 2008). Il est cependant 

reconnu que les conséquences peuvent varier en fonction de plusieurs facteurs propres aux 

parents, à l’enfant et au contexte, pouvant être présents avant, pendant et après la rupture 

(Amato, 2010; Lansford, 2009; Carobene et Cyr, 2004). Chez l’enfant, une des hypothèses 
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qui retient l’attention des chercheurs et cliniciens pour expliquer la grande variabilité de 

l’adaptation en contexte de séparation est la présence de conflits parentaux (Grych, 2005; 

McIntosh, 2003). À cet effet, il est bien établi qu’une relation de coparentalité peu 

conflictuelle agit comme facteur de protection chez l’enfant suivant la séparation de ses 

parents (Teubert et Pinquartt, 2010).  

 

Les séparations conflictuelles 

Malgré le manque de consensus au sein de la littérature pour définir clairement le 

conflit de séparation et d’y associer des facteurs prédictifs au sein des familles, plusieurs 

caractéristiques et dimensions ont été identifiées afin de qualifier et quantifier ce large 

concept (Anderson, Anderson, Palmer, Mutchler et Baker, 2011). Les différents auteurs 

réfèrent à plusieurs caractéristiques telles que la présence de rage, d’hostilité, de blâmes 

mutuels, de triangulation de l’enfant dans le conflit et à l’extrême la présence d’aliénation 

parentale et de violence conjugale dans la description et l’évaluation du conflit de 

séparation. De plus, ils rapportent une présence marquée de difficultés de communication 

et coopération pour répondre aux besoins de l’enfant (Johnston, 2006; Birnbaum et Bala, 

2010; McIntosh, 2003). Comparativement aux conflits présents au sein des familles 

intactes, les conflits post-séparation sont souvent plus intenses, comportent moins de 

compromis entre les parents et les sujets de discorde concernent davantage les enfants 

(Kelly 2012; McIntosh 2003). 
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Le groupe de réflexion sur l’aliénation parentale du Centre jeunesse de Montréal-

Institut universitaire qui se centrait sur la place de l’enfant dans le conflit a établi en 2012 

que le concept de conflit sévère de séparation se définissait comme une : 

Organisation relationnelle entre les membres d’une famille nucléaire, qui se met en 
place avant, pendant et après la séparation conjugale et qui se caractérise par la 
participation de chacun des parents, simultanément ou en alternance, au 
dénigrement persistant et à la disqualification de l’autre parent, au point d’en devenir 
insensible aux besoins de l’enfant. Cette situation a pour conséquence 
l’instrumentalisation de l’enfant dans le conflit de ses parents et l’entretien de son 
conflit de loyauté pouvant entraîner des effets (Malo et Rivard, 2013, p. 4). 

 

Aux États-Unis, des études révèlent qu’environ le tiers des parents séparés 

vivraient une coparentalité difficile en raison du manque de coopération et du haut niveau 

de conflit entre eux. Du côté canadien, des études rapportent d’importants conflits 

également chez près du tiers (20 % à 30 %) des couples séparés ou divorcés, et ce, pendant 

les deuxième et troisième années suivant leur séparation (Drapeau, Gagné, St-Jacques et 

al. 2009). De plus, ces parents engagés dans une dynamique de conflits sévères sont plus 

susceptibles de recourir à répétition aux tribunaux pour différents motifs (Goodman, 

Bonds, Sandler et Braver, 2004). Dans certaines situations, les services de la protection 

de la jeunesse doivent intervenir. Au Québec, entre 2007 et 2010, près de quatre cas sur 

dix (38,8 %) des mauvais traitements psychologiques signalés et jugés fondés portaient 

sur l’exposition de l’enfant aux conflits de séparation (Malo, Moreau. Hélie et Lavergne, 

2015). 

 

L’adaptation d’un enfant à la séparation de ses parents est grandement influencée 

par son exposition répétée aux conflits ouverts ou voilés de ses parents (expression de 
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colère et d’agressivité) ainsi que son implication dans le conflit (triangulation de l’enfant) 

(Amato, 2010; Grych, 2005; Kelly, 2012; Rogers 2004). La triangulation consiste à 

dénigrer l’autre parent et à demander à l’enfant de prendre parti, d’espionner et d’agir en 

tant que messager. La communauté scientifique et clinique a largement documenté les 

conséquences qui découlent de cette exposition sur les plans affectif, relationnel et 

comportemental (McIntosh, 2003; Saini, Black, Lwin, Marshall, Fallon et Goodman, 

2012). 

Une des conséquences de l’exposition répétée aux conflits parentaux est 

l’augmentation du risque de développer des problèmes de comportement chez l’enfant 

(Cummings, Schermerhorn, Davies, Goeke-Morey et Cummnings, 2006). Les termes 

problèmes de comportement, variable d’intérêt dans cet article, font référence aux 

manifestations comportementales de type intériorisé ou extériorisé observées à l’aide 

d’outils standardisées. Lorsqu’adaptés, ces comportements sont garants d’une meilleure 

adaptation future tandis que le cumul de problèmes de comportement peut contribuer à 

long terme, à l’émission d’un diagnostic de «trouble» de comportement (Déry, Toupin, 

Pauzé et Verlaan, 2007). 

En bas âge, la faible disponibilité du parent et ses difficultés, voire son incapacité 

à rassurer son enfant risquent de compromettre le lien d’attachement chez l’enfant en bas 

âge ou d’âge scolaire (McIntosh, 2003). De plus, lorsque l’enfant est exposé à un haut 

niveau de conflits, il risque d’éprouver de grandes difficultés à réguler ses propres 

émotions (Kelly, 2000; McIntosh, 2003). Des sentiments de peur, de vigilance et une 

préoccupation constante en lien avec les conflits parentaux (Kelly, 2000; McIntosh, 2003) 
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ont pour conséquence de développer des problèmes de comportement intériorisés comme 

des symptômes dépressifs, de l’anxiété, et de l’isolement social (Cummings, 

Schermerhorn, Davies, Goeke-Morey et Cummings, 2006; El-Sheikh et Harger, 2001). 

Des problèmes de comportement extériorisés tels que de l’agressivité, des problèmes de 

conduite, de l’opposition et de la délinquance sont aussi observés (Cummings, 

Schermerhorn, Davies, Goeke-Morey et Cummings, 2006; El-Sheikh et Harger, 2001; 

McIntosh, 2003). Lorsqu’un enfant se trouve pris au piège dans un conflit de loyauté, son 

adaptation à la séparation sera encore plus difficile (El-Sheikh et Harger, 2001; Fauteux, 

2013; Fosco et Grych, 2010; Godbout, et al., 2017; Malo et Rivard, 2013). 

 

De plus, la situation se reflète dans ses efforts fournis dans ses tâches scolaires et, 

incidemment, dans ses résultats. Ceux dont les parents manifestent un haut niveau de 

conflit réussiraient moins bien sur le plan scolaire que ceux ayant évolué dans un contexte 

où les conflits de séparation étaient faibles ou modérés (Modecki, Hagan, Sandler et 

Wolchik, 2015).   

 

Les conséquences se répercutent jusqu’à l’âge adulte alors qu’ils obtiendraient un 

plus faible taux de diplomation (Modecki, Hagan, Sandler et Wolchik, 2015; Taylor, 

Purswell, Lindo, Jayne et Fernando, 2011). De plus, l’on observe chez ces adultes des 

difficultés significatives dans leurs relations intimes, se traduisant par de l’instabilité, une 

mauvaise qualité des relations, de l’insatisfaction et la présence de conflits au sein du 

couple (Amato et Sobolewski, 2001; Taylor, Purswell, Lindo, Jayne et Fernando, 2011).  
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Les interventions de groupe à l’intention des parents en contexte de conflit de 

séparation 

Ces difficultés d’adaptation et leurs impacts à court, moyen et long terme 

documentés par les chercheurs et constatés sur le plan clinique ont conduit au 

développement de stratégies d’interventions psychosociales et juridiques. C’est dans ce 

contexte que sont nés les programmes d’intervention à l’intention des parents, 

communément appelés par la communauté de pratique les « programmes d’éducation 

parentale ». Offerts sous forme de groupe, ils s’adressent à l’ensemble des parents séparés 

sans chercher à cibler les individus présentant le plus de facteurs de risque ou d’indicateurs 

de sévérité de conflit liés à la séparation. Ils ont pour objectif de diminuer les 

conséquences néfastes sur les enfants en réduisant les conflits parentaux (Goodman, 

Bonds, Sandler, & Braver, 2004). Ces programmes mettent l’accent sur la communication, 

les habiletés parentales, les techniques de coparentalité, le bien-être de l’enfant et la mise 

en place d’un environnement sécurisant. Ces thèmes favorisent la mise en place de 

facteurs de protection au sein des familles qui permettent aux enfants de mieux s’adapter 

à la séparation et d’être plus disposés aux apprentissages et permettent de prévenir les 

conséquences à long terme (Goodman, Bonds, Sandler, & Braver, 2004).   

 

Quelques études ont évalué l’effet de ces programmes à l’intention des parents 

séparés sur différents indicateurs de changements tels que l’adaptation de l’enfant, le 

conflit parental et la coparentalité post-séparation (Devlin, Brown, Beebe et Parulis, 1992; 

Forgatch et DeGarmo, 1999; Kramer, Arbuthnot, Gordon, Rousis et Hoza, 1998; Kramer 
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et Kowa, 1998; Kramer et Washo, 1993; Shiftlett et Cummings, 1999; Velez, Wolchik, 

Tein et Sandler, 2011; Wolchik, West, Westover et Sandler, 1993; Wolchik et al., 2000; 

Wolchik et al., 2002). Toutefois, l’analyse de ces études démontre que les résultats sont 

mitigés. Certains programmes rapportent peu d’effets positifs sur les comportements 

intériorisés et extériorisés des enfants (Kramer, Arbuthnot, Gordon, Rousis et Hoza, 1998; 

Kramer et Washo, 1993) tandis que d’autres indiquent une amélioration marquée avec une 

diminution de ces comportements (Forgatch et DeGarmo, 1999; Wolchik, West, Westover 

et Sandler, 1993; Wolchik et al., 2000; Wolchik et al., 2002).  

 

Une première méta-analyse s’est d’ailleurs intéressée à ces programmes. Fackrell 

et al. (2011) ont évalué les effets de plusieurs programmes d’éducation parentale sur 

différents indicateurs par le biais d’une méta-analyse, rapportent dans leurs résultats, une 

petite taille de l’effet significative (d = 0,19 à d = 0,34) montrant l’effet positif des 

programmes d’éducation parentale sur le bien-être de l’enfant. Toutefois, leur intérêt 

portant sur le bien-être (child well being) ne permet pas de cibler les problèmes de 

comportements intériorisés et extériorisés,  alors que ceux-ci jouent un rôle déterminant 

sur le développement des habiletés d’apprentissages de l’enfant (Baumeister et Vohs, 

2011) ainsi que, sur sa réussite scolaire et son adaptation future (Déry, Toupin, Pauzé et 

Verlaan, 2007). Plus récemment, une méta-analyse portant sur l’efficacité de plusieurs 

programmes d’éducation parentale a démontré que ces interventions sont efficaces au plan 

de la coparentalité (Bussière et al., 2020). Il devient alors pertinent de voir si les 

programme d’éducation parentale ont aussi un impact sur l’adaptation de l’enfant, plus 
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spécifiquement sur les problèmes de comportement (intériorisé et extériorisé), par le biais 

d’une méta-analyse afin de bien cibler quelles interventions leur offrir lorsque ces 

difficultés émergent. 

 

Objectif de recherche 

L’objectif principal de cette méta-analyse est de préciser l’effet des programmes 

d’intervention de groupes auprès de parents vivant une séparation conflictuelle sur des 

indicateurs d’adaptation de l’enfant (problématique de comportement internalisé et 

externalisé).  

La présente méta-analyse vise également à vérifier l’effet de certains modérateurs 

afin de nuancer les conclusions quant aux effets des interventions pour diminuer les 

problèmes de comportements chez l’enfant. Elle vise ultimement à mieux cibler les 

parents susceptibles de retirer un plus grand bénéfice de ces interventions, ou encore 

d’optimiser les modalités d’interventions auprès de ces familles et d’orienter les travaux 

de recherche futurs. Premièrement, il est important de prendre en considération le niveau 

de conflit des parents en pré-intervention, car cet indicateur est un facteur pouvant 

grandement influencer l’efficacité des interventions offertes aux parents en contexte de 

conflit de séparation (Grych, 2005 et Neff et Cooper, 2004). L’effet modérateur de 

facteurs propres aux modalités d’intervention (Rencontre de groupe seulement ou mixte 

et la mise en place ou non d’exercices à pratiquer entre les séances) et à l’échantillon (âge 

des parents et des enfants) sera aussi analysé. De plus, le possible effet modérateur de 

l’instrument de mesure et du répondant ciblé sera analysé. En dernier lieu, certaines 
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caractéristiques méthodologiques des études (le devis de recherche et l’année de 

publication) seront considérées.  

 

Méthode 
 
Stratégie de recherche 

Les critères guidant la recherche documentaire ont été précisés dans un protocole 

a priori, qui n’a toutefois pas été enregistré. Cela permet d’assurer que la méthode soit 

transparente, explicite et reproductible (INESSS, 2013). Afin de localiser toutes les études 

à inclure dans la présente méta-analyse, plusieurs stratégies ont été utilisées (Littel, 

Corcoran et Pillai, 2008). Premièrement, une recherche à partir de mots clés anglais à 

l’aide de différentes bases de données a été réalisée. Le choix des bases de données a été 

orienté par leur pertinence associée au domaine psychosocial, soit : PsychInfo, Pubmed, 

CINHAL et Psychology and Behavioral Collection. Des variations de mots clés ont été 

utilisées pour désigner les trois catégories de variables, soit le conflit de séparation, les 

interventions et la mesure des problèmes de comportement de l’enfant. Les mots clés 

utilisés sont présentés à l’Appendice A. La recherche a porté sur les articles publiés entre 

1970 et 2018. Cette recension systématique des écrits a été menée par l’auteure entre 

janvier et mars 2019. Une fois cette étape effectuée, la lecture des titres, résumés et fiches 

descriptives de chaque article a permis d’éliminer ceux ne correspondant pas au sujet 

général de l’étude. À cette étape, seules les études dont l’incompatibilité était claire ont 

été éliminées. Par la suite, la liste des références de chaque étude retenue a été examinée 

afin d’assurer l’exhaustivité de la démarche de recherche. Pour terminer, une recherche 
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par auteur expert du domaine été effectuée dans les différentes bases de données. Le 

processus de sélection des études effectué par l’auteure est détaillé dans un diagramme de 

sélection des études (Figure 2). Par souci d’objectivité, l’étape finale de la sélection des 

études été effectuée avec l’aide d’un pair et un tableau justificatif des études exclues est 

présenté à l’Appendice B.   

 

Sélection des études 

Pour être inclus dans la méta-analyse, les articles devaient répondre aux critères 

suivants : 1) présence d’une intervention de groupe post-séparation de type éducative à 

l’intention des parents, les modalités et les thèmes peuvent varier; 2) un échantillon 

composé de parents séparés ayant au moins un enfant âgé de moins de 18 ans au moment 

de l’intervention; 3) présence d’une mesure du conflit de séparation des parents avant la 

participation à l’intervention (perception du conflit par le parent ou par l’enfant); 4) 

présence d’au moins une mesure des comportement de l’enfant (comportement internalisé 

ou externalisé) en post-intervention et 5) de devis de l’étude doit être de type expérimental 

ou quasi expérimental. 

 

Extraction des données  

Une grille a été utilisée dans le but d’extraire les données des six études d’une 

façon systématique. Afin de minimiser les erreurs, l’extraction a été effectuée par l’auteure 

et validée par un pair. Les interrogations survenues lors du processus de validation ont été 

réglées par consensus entre les deux parties. Les informations inscrites sur la grille 
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d’extraction font référence aux 1) caractéristiques de participants (ex. : âge des parents, 

temps depuis la séparation, âge des enfants); 2) à la mesure du conflit en prétest; 3) aux 

méthodes de recrutement; 4) aux critères d’inclusion des participants; 5) à la description 

du programme d’intervention; 6) aux résultats et 7) aux caractéristiques méthodologiques. 

La grille d’extraction est présentée à l’Appendice C. 

 

Figure 2. Processus de sélection des études 

 

 

 

Évaluation du risque de biais 
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Une évaluation du risque de biais a été effectuée par l’auteure à l’aide de l’outil 

Cochrane collaboration’s tool for assessing risk of biais (Appendice D). Cette démarche 

permet de mettre en perspective la qualité des études incluses dans la méta-analyse. Il a 

été possible de constater, par l’évaluation des six études, qu’une minorité d’articles 

pourraient présenter un biais de sélection. Un tel type de biais fait référence aux 

différences systématiques entre le groupe expérimental et le groupe contrôle en ce qui 

concerne les caractéristiques de départ. Par exemple, deux des six études présentent un 

niveau de conflit parental inférieur dans le groupe contrôle comparativement au groupe 

expérimental en prétest (Keating et al., 2016; Wolchik et al., 2000). De plus, un biais de 

reporting est soulevé dans un des six articles. Ce type de biais fait référence à la façon de 

rapporter certains résultats de manière à mettre en évidence les résultats significatifs. Dans 

l’étude de Wolchik et al. (2000), les auteurs ont jumelé les résultats de deux répondants 

(parent et enfant) dans la section des résultats pour les comportements intériorisés malgré 

l’utilisation d’instruments de mesure différents par ces deux répondants selon la 

méthodologie de l’étude. Les résultats aux comportements intériorisés de cet article ont 

été exclus de la présente méta-analyse. 

 

Caractéristiques des études   

La méta-analyse est effectuée à partir de six études, dont trois, réalisées aux États-

Unis (Tein et al., 2018; Wolchik et al., 2000; Wolchik et al., 1993). Les trois autres ont 

été réalisées en Espagne (Martinez-Pampliega, Aguado, Corral, Cormenzana, Merino et 
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Iriarte, 2015), en Australie (Stallman et Sanders, 2014) et en Irlande (Keating, Sharry, 

Murphy, Rooney et Carr, 2016). Les six études ont été effectuées entre 1993 et 2018. 

 

Les six études totalisent de sept groupes d’intervention et six groupes contrôle (N 

= 1706). Cinq des études retenues évaluent clairement l’effet d’un seul programme 

d’intervention par rapport à un groupe contrôle (Stallman et Sanders, 2014; Wolchik et 

al., 1993; Wolchik, 2000; Martinez-Pampliega et al., 2015 et Keating, Sharry, Murphy, 

Rooney et Carr, 2016). Tandis qu’une étude évalue l’effet de deux interventions distinctes 

par rapport à un groupe contrôle (Tein et al., 2018). Dans cette étude, l’échantillon (N = 

830) a été divisé aléatoirement en deux groupes d’intervention et un groupe contrôle. Le 

premier groupe d’intervention a bénéficié du programme d’intervention (New Beginnings 

Program), tandis que le second d’une intervention allégée (deux séances de groupe avec 

des sujets de discussion semblables au programme). Étant donné les caractéristiques 

distinctes de l’intervention offerte à chacun des deux groupes, ceux-ci ont été considérés 

séparément dans la présente méta-analyse. Les interventions des différentes études sont 

adressées soient à un des deux parents séparés sans égard à son sexe (Tein et al., 2018; 

Keating, Sharry, Murphy, Rooney et Carr, 2016; Martinez-Pampliega et al., 2015; 

Stallman et Sanders, 2014), ou seulement aux mères (Wolchik et al., 1993; Wolchik et al., 

2000). 

Les six études retenues dans la méta-analyse évaluent l’effet de programmes 

d’intervention sur différentes composantes reliées au développement de l’enfant, sur 

différentes composantes propres aux parents, sur la coparentalité et la diminution du 
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conflit parental. Les programmes comportent plusieurs similitudes quant aux modalités 

d’intervention et aux thèmes abordés lors des séances. Les programmes sont tous des 

interventions de groupes animés par des professionnels formés et ayant accès à de la 

supervision tout au long du processus d’intervention. En plus des séances de groupes, 

quelques programmes offrent un soutien individuel entre les séances via des entretiens 

téléphoniques (Stallman et Sanders, 2014; Wochik et al., 1993, Wolchik et al., 2000). Les 

programmes offrent entre six séances (Keating et al, 2016) et au-delà de 10 séances 

(Martinez-Pampliega et al., 2015; Stallman et Sanders, 2014; Tein, et al., 2018; Wochik 

et al., 1993, Wolchik et al., 2000). Les différentes caractéristiques des études retenues sont 

présentées dans le Tableau 1 et les principaux thèmes abordés dans chacun des 

programmes sont présentés dans l’Appendice E. 

 

Devis de recherche 

Parmi les études retenues, quatre ont un devis expérimental (Keating et al., 2016; Stallman 

et Sanders, 2014; Wolchik et al., 1993; Wolchik et al., 2000). Les deux autres ont un devis 

quasi-expérimental (Martinez-Pampliega,et al., 2015; Tein et al., 2018). En effet, dans 

l’étude de Martinez-Pampliega et al. (2015), il y a eu absence de randomisation des 

groupes. Le groupe contrôle était la liste d’attente. Malgré l’absence de randomisation, il 

n’y avait pas de différence significative entre les groupes d’interventions et le groupe de 

comparaison sur le plan des différentes variables d’appariement en pré-intervention. Pour 

l’étude de Tein et al. (2018), il y a eu randomisation de l’échantillon initial (N = 830) afin 

de répartir les participants aux deux groupes d’intervention : le premier (n = 445) au   
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Tableau 1.   Données descriptives pour l’ensemble des sept groupes ayant reçu une 
intervention provenant de six études. 
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Keating et al. 
2016 161 82 79 39,5 9,43 

X   X X    X 
-0,49* 

Martinez-P. et al. 
2015 35 30 5 42,3 7,93 

X  X  X    X 
-0,51* 

Stallman et al. 
2014 205 138 67 39,4 8,15 

 X  X X  X X  
-0,23 

Tein et al. (1) 
2018 510 338 172 37,9 8,46 X  X  X   X  -0,08 

Tein et al. (2) 
2018 492 320 (a) 38,5 8,63 X  X  X   X  -0,08 

Wolchik et al. 
1993 70 34 36 36,8 10,6

0 

 X X X  X  X  
-0,32 

Wolchik et al. 
2000 233 157 76 37,3 10,4

0 

 X X X X X X X  
-0,32* 

Note 1. Gr + ind= Intervention et groupe et intervention individuelle ;  
(a)= Les deux groupes d’intervention de cette étude sont comparés à un seul et même groupe contrôle (n). 
Note 2. *p<0.05. 

 

New Begennings Program et le second (n = 385) à l’intervention allégée. Toutefois, le 

groupe contrôle a été formé sur la base de l’attrition des participants (n = 172). Ceux 

n’ayant participé à aucune rencontre soit à l’une ou l’autre des interventions ont formé le 

groupe de comparaison. 

  

Stratégies d’analyse 

Le logiciel Comprehensive Meta-Analysis 2.0 (Boreinstein, Hedges, Higgins et 

Rothstein, 2005) a été utilisé pour l’analyse des variables provenant des six études 

retenues. Les deux personnes ayant participé à la sélection des études ont également assuré 
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le processus de répartition des sept programmes d’intervention selon les différentes 

variables à l’étude. 

Le procédé statistique utilisé pour cette méta-analyse est basé sur le calcul de la 

taille de l’effet à l’aide du d de Cohen. Cette analyse permettra de déterminer la force et 

la direction entre les interventions et les problèmes de comportement de l’enfant 

(comportements intériorisés et extériorisés). Le d de Cohen indique donc, dans la présente 

recherche, l’efficacité avec laquelle les programmes d’intervention à l’intention des 

parents arrivent à diminuer les problèmes du comportement chez l’enfant. Une première 

taille de l’effet a d’abord été calculée pour chaque étude (lorsqu’il avait deux groupes 

d’intervention, deux tailles de l’effets étaient calculées). Une seconde taille de l’effet a été 

calculée afin d’indiquer l’association entre les interventions et les problèmes de 

comportement intériorisés et une troisième taille de l’effet a été calculée afin d’indiquer 

l’association entre les interventions et les problèmes de comportement extériorisés.   

 

Lors des analyses statistiques, les tailles de l’effet sont pondérées grâce au logiciel. 

Un poids relatif à chaque étude est attribué selon la taille de son échantillon. Une plus 

grande importance sera attribuée aux plus gros échantillons compte tenu de la plus grande 

précision des résultats (Ellis, 2010). La mise en commun des tailles de l’effet pondérées 

des différentes études permet ensuite de mesurer la taille de l’effet globale, c’est-à-dire la 

taille de l’effet moyenne attribuable à l’échantillon total étudié (N = 1706) représentant 

les sept programmes d’intervention des six études. 
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L’interprétation des résultats est basée sur les lignes directrices émises par Cohen 

(1988), indiquant qu’un seuil de 0,2 se rapporte à une taille de l’effet faible, un seuil de 

0,5 à une taille de l’effet moyenne, et un seuil de 0,8 à une taille de l’effet élevée.  

 

Hétérogénéité et variables modératrices 

Un calcul d’hétérogénéité à l’aide de la valeur Q permet ensuite d’évaluer si les 

tailles de l’effet propres à chaque étude sont statistiquement différentes ou non lors des 

comparaisons. La présence d’une hétérogénéité significative (p < 0,05) entre les résultats 

suppose la présence possible de variables modératrices, c'est-à-dire de variables pouvant 

expliquer les écarts mesurés (Johnson, Mullen et Salas, 1995). Les variables continues ont 

été évaluées à l’aide de la méta-régression. L’analyse des variables modératrices a été 

effectuée en tenant compte des problèmes de comportements dans sa globalité, étant 

donné que le nombre d’études diminuait considérablement lorsque les comportements 

intériorisés et extériorisés étaient analysés de manière indépendante.   

 

Effets fixes et aléatoires 
 

Malgré que le choix des études dans la méta-analyse suppose que les variables 

soient assez similaires pour être comparées entre elles, il n’en demeure pas moins que 

celles-ci ne peuvent être identiques en tout point. Lorsqu’il y a possibilité de variabilité, 

comme dans la présente méta-analyse, procéder aux analyses à l’aide de calculs à effets 

aléatoires, plutôt qu’à effets fixes, est privilégié (Borenstein, Hedges, Higgins et 

Rothstein, 2010). En effet, bien que les six études retenues offrent des programmes 
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d’intervention aux différents participants avec un contenu et des modalités similaires et 

qu’ils soient comparés à un groupe contrôle, il est peu plausible que ces six études soient 

identiques. Plusieurs variables en lien avec la méthodologie et le contexte d’implantation 

de l’intervention peuvent par exemple exercer une influence sur les résultats individuels 

des études retenues. Ainsi, le choix d’utiliser des analyses à effets aléatoires plutôt qu’à 

effets fixes est justifié.   

 

Biais de publication 

Une analyse visant à identifier un possible biais de publication a été effectuée. Le 

biais de publication fait référence à la plus grande probabilité que les études publiées 

présentent des résultats plus élevés et plus significatifs que celles qui ne le sont pas. 

L’absence de ces études dans les écrits scientifiques peut influencer les résultats d’une 

méta-analyse en surestimant la taille de l’effet en faveur de l’intervention. L’observation 

du diagramme en entonnoir permet d’évaluer le biais de publication par la présence 

d’asymétrie. Pour contrer l’effet de ce biais, Duval et Tweedie (2000) ont développé la 

méthode, le trim and fill, qui consiste à régulariser la symétrie des données en estimant la 

valeur des études manquantes. L’algorithme du trim and fill, comme utilisé dans la 

présente méta-analyse livre un résultat représentant une taille de l’effet globale ajustée, 

afin d’être plus représentative de la réalité.  
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Résultats 

Six études sont incluses dans la présente méta-analyse (N = 1706) incluant sept 

interventions différentes. Un tableau résumant les principales caractéristiques de ces 

études est présenté en Figure 2. Ce tableau fait état des caractéristiques des participants, 

de l’instrument utilisé pour mesurer le comportement de l’enfant, du répondant évaluant 

le comportement de l’enfant, des modalités d’intervention ainsi que la présence ou non 

d’exercices à compléter entre les séances des différents programmes.  

 

Effet des interventions sur les problèmes de comportement de l’enfant 

Le calcul d’une taille de l’effet global des interventions incluant six différentes 

études et sept interventions mène à une taille de l’effet global faible et significative 

(d = - 0,25, 95 % IC : -0,38 à -0,11, p = 0,000, k = 7), démontrant l’efficacité de ces 

programmes pour diminuer les difficultés de comportements des enfants vivant dans un 

contexte de séparation conflictuelle. Le diagramme de Forest Plot (Figure 3) présente 

visuellement ce résultat. La direction négative de l’effet indique que les interventions 

offertes diminuent les problèmes de comportements des enfants.   

 

Effet des interventions sur les problèmes de comportement intériorisé de l’enfant 

Le calcul d’une taille de l’effet des interventions mène à une taille de l’effet faible 

et significative (d = -0,20, 95 % IC : -0,36 à -0,04; p = 0,012, k = 5) démontrant que les 

interventions sont efficaces pour diminuer les problèmes de comportement intériorisé des 

enfants vivant dans un contexte de séparation conflictuelle. 
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Figure 3. Efficacité des interventions offertes aux parents en contexte de conflit de 
séparation à diminuer les problèmes de comportements de l’enfant 

 
Effet des interventions sur les problèmes de comportement extériorisé de l’enfant 

  Le calcul d’une taille de l’effet des interventions mène à une taille de l’effet faible 

et significative (d = -0,25, 95% IC : -0,41 à -0, 08 ; p = 0,004, k = 6) démontrant que les 

interventions sont efficaces pour diminuer les problèmes de comportement extériorisé des 

enfants vivant dans un contexte de séparation conflictuelle.   

 
Analyse des différentes variables modératrices 

L’analyse de l’indice d’hétérogénéité entre les études est non-significatif 

(Q = 10,35, df = 6; p = 0,111). Toutefois, la relation entre certaines variables modératrices 

et l’effet des interventions sur le comportement a été examinée considérant la distribution 

étendue des tailles de l’effet des études et le seuil significatif de l’analyse globale. Le 

tableau présente les statistiques permettant l’analyse de l’ensemble des variables 

modératrices à l’étude (Tableau 2). 
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Modalités d’interventions offertes (intervention de groupe vs mixte).On note 

un effet faible et significatif lorsque le programme propose seulement des interventions 

de groupe (d = -0,25, 95 % IC : -0,46 à -0,03 ; p = 0,015, k = 4) et un effet faible et 

significatif lorsque des interventions individuelles sont combinées aux interventions de 

groupe (d = -0,20, 95 % IC : -0,47 à -0,097 ; p = 0,000, k = 3). Ces différentes modalités 

d’interventions au sein des programmes semblent être efficaces pour diminuer les 

problèmes de comportements chez les enfants des familles participant aux interventions. 

Comme la mesure d’hétérogénéité entre les tailles de l’effet n’est pas significative (Q’ = 

0,098, df = 1; p = 0,754) l’efficacité des programmes ciblant les interventions de groupe 

n’est donc pas significativement différente de l’efficacité des programmes ciblant à la fois 

les interventions de groupe et les interventions individuelles.   

 

Présence ou non d’exercices à réaliser entre les séances d’intervention. On 

note un effet faible et significatif lorsqu’il y a présence d’exercices à effectuer entre les 

séances (d = -0,22**, 95 %IC : -0,31 à -0,05; p = 0,001, k = 4) et un effet faible et 

significatif lors d’absence d’exercices (d = -0,33*, 95 %IC : -0,07 à -0,02; p = 0,039, k = 

3). Autant la présence que l’absence d’exercices au sein des programmes d’intervention 

semblent être efficaces pour diminuer les problèmes de comportements chez les enfants 

des familles participant aux interventions. Comme la mesure d’hétérogénéité entre les 

tailles de l’effet n’est pas significative (Q’ 0,46, df = 1; p = 0,49), l’efficacité des 

programmes offrant des exercices aux participants n’est donc pas significativement 

différente de l’efficacité des programmes n’offrant pas de devoir aux participants. 
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Choix de l’instrument pour mesurer le comportement de l’enfant. On note un 

faible effet et significatif lorsque l’ASEBA (Achenbach et Rescorla, 2004) est choisi 

comme instrument pour mesurer le comportement de l’enfant (d = - 0,27, 95 %IC : -0,42 

à -0,12; p = 0,000, k = 9) qui est similaire aux autres instruments de mesure choisis (d = -

0,24, 95 %IC : -0,40 à -0,08; p = 0,004, k = 7). L’ensemble de ces instruments semblent 

rapporter le changement de façon similaire lorsque l’on souhaite mesurer l’effet d’une 

intervention auprès de ces populations. Comme la mesure d’hétérogénéité entre les tailles 

de l’effet n’est pas significative (Q’ = 0,098, df = 1; p = 0,0754), les outils ciblés pour 

mesurer le comportement de l’enfant ne rapportent pas les changements de manière 

différente.   

 

Choix du répondant (parents, versus l’enfant,  versus le parent combiné à 

l’enfant, versus l’enseignant. On note un effet faible et significatif lorsque ce sont les 

parents qui évaluent le comportement de l’enfant (d = -0,24, 95 %IC : -0,38 à -0,10; p = 

0,001, k = 8), un effet faible et significatif lorsque c’est l’enfant lui-même qui évalue son 

comportement (d = - 0,32, 95 %IC : -0,62 à -0,01; p = 0,043, k = 3) et un effet faible et 

significatif lorsque ce sont les parents ainsi que l’enfant qui évaluent le comportement (d 

= -0,45, 95 %IC : -0,68 à -0,23; p = 0,000, k = 2). Par contre, lorsque ce sont les 

enseignants qui évaluent le comportement de l’enfant, l’effet obtenu est faible et non-

significatif (d = - 0,13, 95 %IC : -0,36 à 0,10; p = 0,277, k = 3). Les parents et les enfants 

semblent apprécier le changement suivant leur exposition à une intervention alors que les 
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enseignants ne semblent pas remarquer de changement dans les comportements des 

enfants. Toutefois, comme la mesure d’hétérogénéité entre les tailles de l’effet n’est pas 

significative (Q’ = 4,29, df = 3; p = 0,232), les différents répondants ne semblent pas se 

distinguer dans l’appréciation qu’ils ont des changements qu’apporte l’intervention au 

plan du comportement de l’enfant.  

 

Devis de recherche. On note un effet faible et significatif lorsqu’un devis 

expérimental a été utilisé (d = -0,31, 95 %IC : -0,41 à -0,21; p = 0,000, k = 4) et un effet 

faible et non significatif lorsqu’un devis expérimental a été utilisé (d = -0,196, 95 %IC : -

0,41 à 0,01; p = 0,067, k = 3). Comme la mesure d’hétérogénéité entre les tailles de l’effet 

n’est pas significative (Q’ 0,93 df = 1; p = 0,34), l’efficacité des programmes utilisant un 

devis expérimental n’est donc pas significativement différente de l’efficacité des 

programmes utilisant un devis quasi-expérimental. 

Le niveau de conflit au moment de l’intervention n’a pas pu être évalué comme 

variable modératrice comme il avait été planifié. Malgré le fait que chaque article inclus 

dans la méta-analyse présente une mesure du conflit, il fut impossible d’interpréter le 

niveau de conflit en pré-intervention pour bien utiliser cette variable dans les analyses.   

Aucune association significative n’est observée entre l’année de publication 

(pente : 0,007, p = 0,41), l’âge des parents (pente : -0,065, p = 0,13) et l’âge des enfants 

au moment de l’intervention (pente : -0,05, p = 0,53) et l’efficacité des interventions pour 

diminuer les problèmes de comportement chez l’enfant.   
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Tableau 2. Statistique de l’ensemble des variables modératrices 

Modérateur K d (p) Intervalle de confiance Q Contraste Q’(p) Pente 
(p) 

   Limite 
inférieure 

Limite 
supérieure 

   

Ensemble des études 7 -0,25*** 
(0,000) 

-0,38 -0,11 10,35 
(p=0,111) 

  

Modalités 
d’intervention 

7     0,098 
(0,754) 

 

Intervention de 
groupe 

4 -0,25* 
(0,015) 

-0,46 -0,03    

Intervention de 
groupe + individuelle 

3 -0,2*** 
(0,000) 

-0,47 -0,097    

Choix de 
l’instrument de 
mesure 

16          0,098 
(0,754) 

 

ASEBA-CBCL 9 -0,27*** 
(0,000) 

-0,42 -0,12    

Autres 7 -0,24** 
(0,004) 

-0,40 -0,08    

Le répondant 16     4,29 
(0,232) 

 

Parents 8 -0,24*** 
(0,001) 

-0,38 -0,10    

Enseignants 3 -0,13 
(0,277) 

-0,36 0,10    

Enfant 3 -0,32* 
(0,043) 

-0,62 -0,01    

Parents/enfant  2 -0,45*** 
(0,000) 

-0,68 -0,23    

Devoirs 7     0,46 
(0,49) 

 

Présence de devoirs 4 -0,22*** 
(0,001) 

-0,31 -0,05    

Absence de devoir 3 -0,34* 
(0,039) 

-0,07 -0,02    

Devis 7     0,93 
(0,34) 

 

Expérimental 4 -0,31*** 
(0,000) 

-0,41 -0,21    

Quasi-expérimental 3 -0,196 
(0,067) 

-0,41 0,01    

Année de publication 7      0,007 
(0,41) 

Âge des parents 7      -0,065 
(0,13) 

Âge des enfants 7      -0,05 
(0,53) 

Note : Indicateur du niveau de signification : * p < ,05 ; ** p < ,01 ; *** p < ,001 
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différentes variables associées à l’échantillon (niveau de conflit entre les parents, âge des 

parents et des enfants), aux modalités d’interventions (format, présence ou non 

d’exercices entre les séances), au choix de l’instrument et du répondant pour mesurer le 

comportement de l’enfant et aux caractéristiques méthodologiques (années de publication, 

devis de recherche).  

 

Les résultats confirment que les programmes d’intervention de groupe offerts aux 

parents en contexte de conflit de séparation sont efficaces pour diminuer les difficultés de 

comportement de leurs enfants. Les résultats confirment aussi qu’ils sont tout autant 

efficaces pour diminuer les difficultés de comportement intériorisé qu’extériorisé. Il s’agit 

d’un résultat notable dans le domaine psychosocial bien que les tailles de l’effet soient 

considérées comme faibles.  

 

La première raison qui pourrait expliquer la diminution des problèmes de 

comportement de l’enfant suivant la participation de ses parents aux programmes 

d’intervention est la sensibilisation du parent aux effets négatifs du conflit sur le 

développement de leur enfant et plus spécifiquement sur les comportements. Par 

conséquent, les parents qui sont plus conscients de ces effets possibles pourraient tenter 

de réduire les conflits lorsqu’ils sont en présence de leur enfant, ce qui influencerait 

positivement l’adaptation de l’enfant (Kelly, 2012). Ces résultats et hypothèses sont 

cohérents avec ce que d’autres chercheurs ont déjà rapporté dans les écrits. En effet, 

certains indiquent que les comportements des enfants s’amélioraient alors qu’une 
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diminution des conflits parentaux était aussi constatée (Keating, Sharry, Murphy, Rooney 

et Carr, 2016; Wolchik et al, 2000; Wolchik et al., 1993).  

 

Une deuxième raison pouvant expliquer l’effet des interventions sur les problèmes 

de comportements de l’enfant est une composante même des programmes à l’étude. En 

effet, chaque programme favorisait l’amélioration de la qualité de la relation parent-

enfant. Ce facteur de protection, qui est défini comme la capacité du parent à mettre en 

place des pratiques parentales adéquates, à rassurer l’enfant face aux évènements 

stressants, et à l’aider à réguler ses émotions, atténuerait les risques associés aux conflits 

de séparation et serait garant d’une meilleure adaptation de l’enfant (Cyr et Carobene, 

2004; Sweeper, 2012).  

 

Comme troisième facteur pouvant influencer positivement l’effet de l’intervention, 

on retrouve la condition psychologique du parent à la suite de l’intervention. Dans le 

modèle théorique de Cyr et Carobene (2004), le fonctionnement psychologique du parent 

peut influencer l’adaptation de l’enfant à la suite de la séparation de ses parents et 

influencer directement le conflit parental. Ainsi un parent en bonne santé mentale aura 

tendance à être plus disponible et à mieux répondre aux besoins de son enfant. De plus, il 

sera plus à même de gérer et de réguler ses émotions dans son interaction avec son enfant 

mais aussi en cas de conflits avec son ex-conjoint (Cyr et Carobene, 2004). Bien qu’il soit 

impossible de généraliser cette hypothèse, lorsque plusieurs auteurs rapportent une 

amélioration significative de la condition psychologique des parents, une diminution 
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significative des difficultés de comportement chez les enfants était aussi observée 

(Keating et al., 2014). 

 

L’analyse des variables modératrices telles que les interventions de groupe versus 

les interventions mixtes ou encore la présence ou non d’exercices à effectuer entre les 

séances démontre que ces composantes de l’intervention ne semblent pas faire de 

différence sur l’efficacité des programmes. À notre connaissance, une seule autre méta-

analyse a tenté de réaliser ce travail au regard de données collectées, mais chez les parents 

seulement. Dans leur méta-analyse évaluant l’efficacité de plusieurs programmes 

d’éducation parentale, Buissière et al. (2020) ont étudié la combinaison de deux modalités 

d’intervention soit l’éducation parentale à laquelle étaient ajouté des exercices pratiques 

sur la diminution des conflits parentaux et l’amélioration de la relation de coparentalité. 

L’étude établit que les programmes d’intervention combinant ces deux éléments 

obtiennent des effets significativement plus élevés chez les parents que ceux offrant 

seulement l’une ou l’autre des deux modalités d’intervention. Leurs résultats 

encourageants quant à l’effet positif des composantes de l’intervention auraient pu laisser 

présager le même type de résultats chez l’enfant. Malgré que les retombés chez les enfants 

demeurent à établir, il est toutefois possible de penser que si le parent va mieux et est plus 

disponible, l’enfant pourrait en tirer un certain bénéfice. Il est donc important de 

considérer nos résultats avec une certaine prudence et de poursuivre les efforts de 

recherche en ce sens  
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En ce qui concerne le choix du répondant (p. ex. enfants, parents, enseignants) 

dans l’appréciation de l’efficacité des interventions, bien que les différences ne sont 

significatives, au regard des données les enseignants ne semble pas avoir tendance à 

rapporter une diminution des problèmes de comportements chez l’enfant 

comparativement aux parents. Les travaux de Fackrell et al. (2011) allaient d’ailleurs dans 

le même sens, soulevant un possible biais d’appréciation chez les parents étant donné que 

la majorité des répondants qui appréciaient le bien-être de l’enfant étaient des parents et 

qu’ils avaient participé aux programmes d’éducation parentale pouvant favoriser un biais 

positif à l’égard de leur enfant. À cet effet, il est rapporté dans les écrits que l’évaluation 

du comportement de l’enfant peut présenter des différences systématiques selon le choix 

du répondant ciblé par cette évaluation. Inévitablement, l'enseignant risque d’être plus 

objectif que le parent qui a reçu l’intervention et a des points de références différents 

(Achenbach, 2006; De Los Reyes et Kazdin, 2005).  Les parents pourraient avoir tendance 

à surestimer les effets des programmes d’intervention sur eux-mêmes et leur enfant par 

volonté de réussite à la suite de la participation à l’intervention, par satisfaction face au 

programme suivi ou encore face à la relation établie avec les intervenants offrant le 

service. L’enseignant pourrait quant à lui, observer un niveau de perturbation moins 

important que le parent, comme il côtoie l’enfant seulement en contexte scolaire. De plus, 

l’enseignant n’est pas témoin de l’amélioration de la relation parent-enfant suite à la 

participation au programme. Compte tenu des possibles divergences entre ces deux 

répondants, la diversification des sources d’information pourraient être considérée dans 

les recherches futures par la collecte de données liées au fonctionnement scolaire de 
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l’enfant souvent une conséquence associée à la présence de problèmes de comportement 

en contexte de conflit de séparation (Modeki, Hagan, Sandler et Wolchik, 2015) 

 

Les autres analyses modératrices suggèrent que les tailles de l’effet ne varient pas 

selon le choix de l’instrument de mesure ciblé pour mesurer le comportement de l’enfant, 

l’âge des parents et des enfants, le devis de recherche et l’année de publication.  

 

Au-delà des différents modérateurs pouvant avoir un impact sur l’efficacité des 

programmes à diminuer les difficultés comportementales chez les enfants, le niveau de 

conflit demeure un indicateur important à considérer dans l’évaluation des programmes 

d’intervention s’adressant aux familles en contexte de séparation. Plusieurs résultats de 

différents programmes à l’étude dans notre méta-analyse rapportent que les interventions 

ont permis de diminuer significativement le niveau de conflit au sein de l’équipe parentale 

(Keating et al., 2016; Martinez-Pampliega et al., 2015; Wolchik et al., 1993 et Wolchik et 

al., 2000). Toutefois, il nous a été impossible d’évaluer si le niveau de conflit en pré-

intervention avait un impact significatif sur l’efficacité des programmes à diminuer les 

difficultés du comportement chez l’enfant compte tenu des données manquantes au sein 

des études. Malgré ce constat, les écrits indiquent que la persistance dans le temps du 

conflit post-séparation serait un bon indicateur pour cibler les séparations hautement 

conflictuelles (Anderson, Anderson, Palmer, Mutchler et Baker, 2011; Godbout, Parent, 

et Saint-Jacques, 2016). Les résultats de la méta-analyse de Bussières et al. (2020) vont 

d’ailleurs dans ce sens. Les programmes s’adressant à des parents séparés depuis plus de 
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18 mois se seraient avérés moins efficaces pour diminuer les conflits entre les parents 

comparativement à ceux proposés aux parents séparés depuis 6 à 12 mois qui révèleraient 

une meilleure efficacité. Bien que nous puissions présager que la participation des parents 

aux programmes d’intervention tôt dans le processus de séparation serait garant d’une 

meilleure adaptation chez l’enfant compte tenu de l’efficacité à diminuer les conflits 

parentaux, les retombées chez ceux-ci demeurent à établir.  

 

Implications cliniques 

En se fiant à l’hypothèse soutenue par les chercheurs et cliniciens, soulignant que 

les programmes d’éducation parentale s’avèrent moins efficaces pour les parents en 

contexte de conflit sévère de séparation, la participation à ces programmes tôt après la 

séparation pourrait être bénéfique et garante d’un meilleur succès aussi bien chez les 

parents que chez les enfants. De là, l’importance de réfléchir à la mise en place et la 

bonification des mécanismes d’accès au sein de la communauté, afin que les parents 

puissent bénéficier de ces interventions avant qu’elles soient ordonnées par le système de 

justice, moment où la situation est souvent détériorée et le niveau de conflit est plus élevé. 

À titre d’exemple, lorsque les parents de la région de la Capitale nationale souhaitent 

bénéficier de services psychosociaux de première ligne pour difficultés comportementales 

chez leur enfant, ils doivent formuler une demande via un service de consultation 

téléphonique gratuit et confidentiel (Info-Social 811). En plus de prodiguer des conseils 

et de répondre aux questions d’ordre psychosocial, les professionnels peuvent diriger la 

famille vers une ressource appropriée dans le réseau de la santé et des services sociaux ou 
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vers une ressource communautaire répondant le mieux aux besoins de la famille. Lors de 

la complétion du « Formulaire d’analyse du besoin prioritaire dans le but d’orientation 

(FABO) », document utilisé pour toutes références aux programmes jeunesses du CIUSSS 

de la Capitale nationale, le professionnel du service Info-Social pourrait, lors de 

l’identification des facteurs de vulnérabilité et de protection de la famille, porter une 

attention particulière à la présence d’un contexte de conflit de séparation et si conflit il y 

a, questionner la durée depuis le moment de la séparation et la demande de services. Ces 

questions pourraient aider à cibler les familles susceptibles de tirer avantage d’une 

participation à une intervention de groupe tel qu’un programme d’éducation parentale 

versus une intervention ciblant davantage les séparations hautement conflictuelles. 

 

Limites et pistes de recherches futures 

Les résultats de la présente étude doivent être nuancés par la reconnaissance de 

certaines limites. Premièrement, la qualité de toute méta-analyse dépend 

fondamentalement de la qualité des études qui en font partie. Dans ce cas-ci, c’est 

l’évaluation du risque de biais qui amène à nuancer l’interprétation des résultats (INESSS, 

2013). À cet effet, un biais de sélection a été soulevé à l’endroit de deux des six études 

(Keating et al., 2016; Wolchik et al., 2000) où le niveau de conflit était différent entre les 

groupes expérimentaux et contrôle en pré-intervention. De plus, un biais de reporting a 

été soulevé dans un des six articles, en rapportant certains résultats de manière à mettre en 

évidence ceux étant significatifs (Wolchil et al., 2000). La présence de ces limites risque 
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d’interférer dans la démonstration de l’efficacité des interventions, ce qui fait en sorte que 

les résultats peuvent avoir été sur ou sous-évalués dans une certaine mesure. 

 

Deuxièmement, les contraintes de sélection dans le cadre de la présente méta-

analyse ont eu pour effet de restreindre le nombre d’études retenues à six, un nombre 

suffisant, quoique peu élevé. Cela représente une limite non négligeable associée aux 

résultats obtenus. Comme il a été observé dans plusieurs recherches s’adressant aux 

parents en contexte de conflit de séparation, le concept de coparentalité pourrait être inclus 

au concept de conflit afin d’élargir les critères de sélection et augmenter par le fait même 

le nombre d’études dans les recherches futures. 

 

Une dernière limite qu’il importe de soulever concerne les nombreux facteurs non 

contrôlés dans les études, qui auraient pu influencer l’effet des interventions sur 

l’adaptation comportementale de l’enfant. Certaines données comme le niveau de conflit, 

le délai entre le moment de séparation et l’intervention, et la proportion des individus à 

participation volontaire versus celle encadrée par des procédures judiciaires étaient 

imprécises ou manquantes dans quelques-unes des études. Cela a par conséquent, rendu 

impossible l’évaluation du modérateur du niveau de conflit en pré-intervention afin de 

préciser l’efficacité des programmes selon un niveau de conflit en particulier. 

 

Dans un souci d’orienter la recherche future et de répondre davantage aux besoins 

des familles en situation de conflit de séparation, il demeure pertinent d’inclure une 
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opérationnalisation claire de la clientèle cible afin de pouvoir généraliser l’effet des 

programmes d’éducation parentale à un niveau de conflit en particulier. De plus, afin 

d’optimiser l’efficacité des programmes, il est important de poursuivre les recherches sur 

l’efficacité de certaines modalités d’intervention pouvant avoir un impact significatif chez 

les différents membres de la famille. Enfin, les travaux de Cyr et Carobene (2004) mettent 

en lumière la nécessité de continuer à s’attarder, à l’aide d’une approche écologique, à 

l’influence que pourraient avoir certaines variables sur le conflit parental en contexte de 

séparation, afin d’améliorer la prise en charge des conséquences sur l’adaptation 

comportementale de l’enfant.  
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Appendice A 
 

Mots clés pour la recherche documentaire



 

 
1) Concept du conflit de séparation :  
 
family conflict* or marital conflict* or parental conflict* or divorce or rupture or 
dysfunctional family or parental alienation  
 
AND 
 
2) Concept des interventions:  
 
Les mots-clés therap*or psychoeducation or program or intervention*or best 
practice*or mediation or child* protection  
 
AND 
 
3) Concept de l’adaptation de l’enfant : 
 
child* development or child* behavior or child* well being or internalizing problem or 
child* psycho* or child* adjustment or child* attachment or infant behavior  
 
 
** Le signe « * » a été utilisé afin d’inclure dans la recherche toutes les syntaxes 
possibles pour un même mot. 
 
 
 



 

Appendice B 
 

Tableau de justification de l’exclusion des études



 

Tableau 3. Tableau de justification de l’exclusion des études 
 

Études exclues 
Critères d’inclusion 

Autres explications Mesure de 
conflit 

Intervention Mesure du 
comportement 

Abel et al. 2013 Non Oui Oui  
Arbuthnot et al. 
1996 

Non Oui Oui  

Boring et al. 2015 Non Oui Oui  
Cercone et al. 2012 Non Oui Non   
Cumming et Schatz 
2012 

Non Non Non  

Degarno et Forgatch 
2005 

Non Oui Oui  

Dunstan et al. 2017 Non Non Non  
Forgatch et Degarno 
1999 

Non Oui Oui  

Gilman et al. 2005 Non Oui Non  
Gray et al. 1997 Non Non Oui  
Ireland et al. 2003 Oui Oui Oui  Les familles dans cet article n’étaient 

pas séparées.  
Kelly 2003 Non Oui  Non  
Klein Velderman et 
al. 2018 

Non Oui Oui  

Kramer et al. 1998 Oui Oui Oui Présence de violence domestique au 
sein des familles à l’étude dans cet 
article.  

Kramer et Washo 
1993 

Oui Oui Non  

McIntosh et Tan 
2007 

Non Oui Non  

McKenry et al. 1999 Oui Oui Non  
McKenzy et Bacon 
2002 

Oui Non Non  

Miller-Graff 2016 Oui Oui Oui Les familles dans cet article n’étaient 
pas séparées. 

Pedro-Caroll 2005 Non Oui Non  
Sanders 2003 Non Oui Oui Les familles dans cet article n’étaient 

pas séparées. 
Frank et al. 2015 Oui Oui Oui Les familles de cet article n’étaient 

pas séparées. 
Wolchik et Sandler 
2003 

Non Oui Non  

Tayor 2005 Non Oui Non  
Wolchik et al. 2002 Non Oui Oui  
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Études exclues suivant une analyse approfondie des études retenues 

Braver et al. 2016 Oui Oui Oui Même après avoir contacté les 
auteurs, les données ne sont pas assez 
détaillées pour utiliser cet article dans 
la méta-analyse (absence des résultats 
de la mesure du conflit, seulement une 
partie des résultats dans l’article) 
 

Sandler et al. 2017 Oui Oui Oui Utilisation du même échantillon que 
dans l’article de Tein 2018 qui est 
déjà incluse dans cette méta-analyse.  
 

Sandler et al. 2019 Oui Oui Oui Utilisation du même échantillon que 
dans l’article de Tein 2018 qui est 
déjà incluse dans cette méta-analyse. 
 

Tein et al. 2004 Oui Oui Oui Utilisation du même échantillon que 
l’article et Wolchik et al. 2000 qui est 
incluse dans cette méta-analyse.  
 

Wolchik et al. 2013 Oui Oui Oui Pas de résultats post test. Seulement 
des mesures du comportement à 9 ans 
et 15 ans suite de l’intervention sont 
rapportées.  
 

Wolchik et al. 2016 Oui Oui Oui Utilisation du même échantillon que 
l’article de Wolchik et al. 2000 qui est 
déjà incluse dans cette méta-analyse.  
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Grille d’extraction de données



 

Grille d’extraction des données 
 

Titre  

Auteurs  

Année  

Pays  

 

Participants à l’intervention :  

Groupes : N effectif Séparation  Âge participants Mesure du conflit (prétest) 

M SD Mère  Père   

    M SD M SD M SD 

Échantillon           

Intervention          

Contrôle actif          

Contrôle          

Enfants  
 

   M SD   

  

Méthode de recrutement: 
 
 
Critères inclusion des participants :  
 
 

 

Programme d’intervention :  

Durée et répartition des séances : 
 
 

Thèmes abordés : 

 
 

Modalités d’intervention : 

 
Résultats : 

 

Caractéristiques méthodologiques :  
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Outil d’évaluation du risque de biais 



 

Tableau 4 
 
 

Outil d’évaluation du risque de biais 
 
 

 



 

Appendice E 
 

Tableau des principaux thèmes abordés dans les sept programmes d’intervention 



 

Tableau 5. Principaux thèmes abordés dans les sept programmes d’intervention 

 
 
 
 
 
 
 
 

Études 
retenues 

Nom du programme Principaux thèmes  

Keating et al. 
2016 Parents Plus 

 
- Les impacts de la séparation chez le parent et l’enfant 
- La coparentalité (communication, relation avec l’autre parent) 
- Soutenir l’enfant (Les stratégies parentales positives, discuter de 
la séparation) 
- La résolution de conflit avec l’autre parent 
 

Martinez-P. et 
al. 2015 Egokitzen 

- Les impacts de la séparation chez le parent et l’enfant 
- Les conflits parentaux 
- La coparentalité 
 

Stallman et 
Sanders 

2014 
Family Transitions Triple P 

- Les stratégies de résolution de conflit avec l’autre parent et 
l’enfant 
- La communication positive 
- La coparentalité 
- Le développement de l’enfant 
- Les stratégies parentales positives 
- La routine avec l’enfant lors des transitions familiales 
(changement de garde) 
 

Tein et al. (1) 
2018 New Beginnings 

- La coparentalité 
- Le plaisir partagé parent-enfant 
- La communication positive 
- Gestion de la colère et des conflits parentaux 
 

Tein et al. (2) 
2018 

Programme bref (2 
rencontres) 

Les mêmes thèmes que le programme New Begennings sont 
proposés, mais les parents choisissent ensemble les thèmes qu’ils 
souhaitent discuter 
 

Wolchik et al. 
1993 

The children of divorce 
parenting intervention 

- La relation mère-enfant 
- Les stratégies parentales positives 
- Les évènements négatifs suivant la séparation 
- La gestion de la colère afin de prévenir les conflits parentaux 
 

Wolchik et al. 
2000 

Mother-child Program for 
children of divorce 

Les mères abordent les mêmes thèmes que Wolchik et al. 1993 
Pour les enfants :  
Enseignement de stratégies d’adaptation pour faire face aux 
difficultés (relaxation, stratégie de résolution de problème, gestion 
de la colère) 
 



 

Conclusion générale 
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L’effet des programmes d’éducation parentale à l’intention des parents en contexte 

de conflit de séparation sur l’adaptation comportementale de l’enfant est l’objet d’étude 

du présent mémoire. Les résultats démontrent que ces programmes d’interventions 

s’avèrent efficaces pour diminuer les difficultés de comportement chez l’enfant et cela 

même si ce sont les parents qui participent à l’intervention.   Les résultats confirment aussi 

que ces programmes d’intervention sont efficaces pour diminuer les difficultés de 

comportement intériorisé et extériorisé tout comme il l’avait déjà été fait par Fackrell et 

ses collègues (2011) en regard du sentiment de bien-être des enfants. 

 

En se référant au contexte théorique décrit dans le premier chapitre et les différents 

thèmes abordés dans les programmes d’intervention à l’étude, l’effet des programmes à 

l’intention des parents en contexte de conflit de séparation sur l’adaptation 

comportementale des enfants pourrait être attribuable à l’influence des interventions sur 

des composantes individuelles et relationnelles de la famille. À cet égard, l’amélioration 

de certaines variables contribuerait positivement à l’adaptation de l’enfant à la suite de la 

séparation parentale. Par exemple, la diminution du conflit parental, l’amélioration de la 

qualité de la relation parent(s)-enfant et l’amélioration de la condition psychologique des 

parents participant à l’intervention pourraient avoir pour conséquence que l’enfant 

s’adapte mieux à la situation. La catégorisation, que proposent Cyr et Carobene (2004), 

permet actuellement de garder en tête la dynamique complexe de l’interaction entre les 

variables (individuelles-relationnelles-environnementales) qui influencent l’adaptation de 

l’enfant en contexte de séparation. Cependant, il demeure pertinent dans les recherches 
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futures d’établir le poids qu’ont certaines variables propres aux familles en contexte de 

séparation alors que celles-ci semblent avoir une incidence sur l’adaptation de l’enfant.  

 

L’analyse des variables potentiellement modératrices associées aux modalités 

d’interventions telles que la présence ou non d’exercices à effectuer entre les rencontres 

et les interventions privilégiant les rencontres de groupes versus celles intégrant des 

rencontres individuelles ne semblent pas influencer l’efficacité des programmes. En ce 

qui concerne le choix du répondant dans l’appréciation du comportement de l’enfant, bien 

que les différences n’aient pas été statistiquement significatives entre les différents 

répondants, le choix du répondant demeure une variable d’intérêt comme le soulèvent 

certains chercheurs (Achenbach, 2006; De Los Reyes et Kazdin, 2005). Compte tenu des 

différents facteurs pouvant influencer l’appréciation de chacun des répondants, les sources 

d’informations recueillies dans les recherches futures pourraient être diversifiées. En plus 

de poursuivre la confrontation de points de vue dans l’évaluation du comportement de 

l’enfant grâce à des outils standardisés, les chercheurs pourraient inclure, avec l’aide de 

l’enseignant, des données liées au fonctionnement scolaire (p. ex. motivation, changement 

au niveau des résultats, etc.) qui sont décrites comme des conséquences à moyen et long 

terme des difficultés comportementales suivant l’exposition de l’enfant aux conflits de 

séparation entre ses parents (Modeki, Hagan, Sandler et Wolchik, 2015). Les autres 

analyses modératrices suggèrent que les tailles de l’effet ne varient pas selon le choix de 

l’instrument de mesure ciblé pour mesurer le comportement de l’enfant, l’âge des parents 

et des enfants, le devis de recherche et l’année de publication.  
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Comme en témoigne la communauté clinique et scientifique, le niveau de conflit 

parental en contexte de séparation demeure une variable clé pouvant avoir des 

conséquences à long terme sur l’adaptation comportementale de l’enfant suivant la 

séparation parentale. À cet effet, différentes recherches ont pu contribuer à déterminer que 

la durée du conflit semble un indicateur important pour estimer son niveau de sévérité. 

Intervenir tôt pour soutenir les familles en contexte de conflit de séparation semble être 

un élément à privilégier afin de prévenir la détérioration des situations familiales et limiter 

les effets néfastes des conflits de séparation sur l’adaptation de l’enfant. Pour ce faire, il 

semble pertinent que la communauté clinique se penche sur la bonification des 

mécanismes d’accès déjà en place au sein du réseau afin de bien cibler les familles pouvant 

bénéficier de telles interventions.  

 

Implications pour la pratique en psychoéducation 
 

Selon l’article 37g) du Code des professions, le champ d’exercices du 

psychoéducateur réfère à : « évaluer les difficultés d’adaptation et les capacités 

adaptatives, déterminer un plan d’intervention et en assurer la mise en œuvre, rétablir et 

développer les capacités adaptatives de la personne ainsi que contribuer au développement 

des conditions du milieu dans le but de favoriser l’adaptation optimale de l’être humain 

en interaction avec son environnement. » (Code des professions, chap. C-26). En ce sens, 

en s’intéressant à l’effet des interventions à l’intention des parents en contexte de conflit 

de séparation (l’environnement) sur l’adaptation comportementale de l’enfant (individu), 
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ce mémoire s’inscrit donc au cœur des principes fondateurs de la psychoéducation. Voici 

donc quelles sont les implications pratiques de cette recherche pour la discipline de la 

psychoéducation.  

 

Premièrement, par l’exercice de ses fonctions, le psychoéducateur travaillant 

auprès de la clientèle jeunesse, peut pratiquer dans différents milieux comme dans les 

écoles, les CLSC et à la direction de la protection de la jeunesse. Cette diversité de lieux 

place le psychoéducateur au cœur de l’intervention, parfois préventive et parfois curative, 

lorsqu’il est question des difficultés d’adaptation de l’enfant évoluant dans un contexte de 

conflit de séparation entre ses parents. Les résultats de ce mémoire contribuent à 

l’avancement des connaissances qui permettra d’améliorer les pratiques cliniques de la 

profession et dans un but ultime, mettre en place des interventions de plus en plus ciblées 

favorisant une meilleure adaptation des enfants et leurs parents.  

 

Deuxièmement, de façon plus spécifique, cette recherche met en évidence 

l’importance de recenser, lors de l’évaluation psychoéducative, les facteurs de 

vulnérabilité et de protection de la famille pouvant avoir un impact significatif sur 

l’adaptation de l’enfant en contexte de conflit de séparation. De plus, les résultats de ce 

mémoire insistent sur l’importance d’intervenir à plusieurs niveaux en s’intéressant aux 

facteurs individuels, relationnels et environnementaux. À cet effet, l’accompagnement des 

enfants dont les parents sont en processus de séparation passe par la considération de 

nombreux facteurs tels que le niveau de conflit parental, mais aussi par d’autres facteurs 
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individuels, relationnels et environnementaux qui rendent chaque situation familiale 

unique, d’où l’importance de poursuivre les recherches pour mieux comprendre la 

complexité de l’évaluation des familles et l’adaptation de l’enfant en contexte de conflit 

de séparation.  
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